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SPENCER W . K IM BALL

Criez repentance 
à ce peuple

Frères et sœ urs b ien-a im és, nous 
approchons de la fin  de ce tte  confé­
rence annue lle  à laquelle  nous avons 
assisté et à laquelle  nous avons, 
j ’espère, p ris  p la is ir.

Pendant ce tte  conférence vous avez 
entendu beaucoup de beaux tém o i­
gnages et de pu issan ts  serm ons. 
Nous espérons que les auditeurs 
— qui é ta ien t p robab lem ent p lusieurs 
m illio n s  — on t écouté le cœ ur pur et 
l’esp rit récep tif et que ce rta ins  d ’entre 
eux vo u d ro n t se jo in d re  à nous dans 
cette grande et nom breuse assem ­
blée.

N ous savons que l ’évangile  est vrai. 
Nous en tém o ignons  au m onde entier. 
Nous espérons q u ’ ils  abandonneront 
tout p ré jugé  q u ’ils  pou rra ien t avoir 
ou to u te  idée fausse, et q u ’ ils  entre­
ront dans le troupeau de Jésus-C hris t 
où l’évang ile  est pur et sans tache.

Pendant ce tte  conférence les frères 
ont parlé su r beaucoup de su je ts  et, 
dans l ’ensem ble , ils on t très bien 
tra ité des p rinc ipes  fondam entaux de 
l’évangile de Jésus-C hris t.

Il y a que lques jou rs , nous ass is­
tions à une conférence de presse et 
les jo u rn a lis te s  m ’o n t demandé: 
«Quelle est la s itu a tio n  dans notre 
société ac tue lle  qui vous cause le plus 
de souci?» N ous avions dé jà  parlé du

145e conférence générale a n n u e lle , 
sess ion  du d im anche  a p rè s -m id i, 
6 avril 1975

N ous voyons l ’h is to ire  de S odom e, 
de G om orrhe et de Babylone se ré­
pé te r dans la vu lga rité  et la licence  
d ’au jourdhu i

prob lèm e de la cro issance, ca r nous 
g rand issons si rap idem ent qu ’ il e s t un 
peu d iff ic ile  de m ain ten ir les d ir i ­
gean ts  en avance su r le peuple ; m a is , 
heureusem ent, nous fa isons des p ro ­
grès.

En ré fléch issan t rapidem ent à la 
q u e s tio n , j ’ai essayé de répondre  et 
je me su is reporté  à l’époque où la 
d ire c tio n  du m onde était assurée par 
l’A ssyrie  et la B abylon ie . Je me su is  
souvenu de l ’h is to ire  de B e lsch a tsa r 
dans l ’Ancien Testam ent don t a parlé 
le président R om ney hier s o ir  à la 
réun ion  de la p rê trise , le f i ls  et s u c ­
cesseu r du cé lèbre N ébucadnetsar, roi 
de Babylone, qu i fu t le de rn ie r roi 
régnant avant la conquête de C yrus 
le G rand. Nous avons évoqué les vo ls  
sacrilèges de N ébucadnetsar lo rs q u ’ il 
p ro fana  le tem p le  sacré de S a lom on  à 
Jérusa lem  et enleva de ce te m p le  
beaucoup d ’us tens iles  précieux. J ’ai 
fa it rem arquer que le roi B e lscha tsa r 
ava it fa it un grand banquet avec des 
m illie rs  de ses d ign ita ires . Il b u t du 
v in devant des m illie rs  et avec des 
m illie rs  de personnes. N ourrir m ille  
personnes à un banquet est un e ffo r t 
hercu léen.

Non con ten t du vol des vases d ’o r 
e t d ’argent que son père avait en levés 
du sa in t tem ple  qu i avait déjà é té  c o n ­

sacré au S eigneur pou r ses desseins, 
B e lscha tsa r p rit les vases volés, les 
rem p lit d ’une boisson a lco o lisé e  et in ­
vita dans son palais non seulem ent 
ses m illie rs  de se igneurs , mais ses 
princes, ses fem m es et ses concub i­
nes. Ses invités m angèrent et burent, 
et levèrent p robablem ent leurs gobe­
lets aux d ieux d ’or, aux d ieux d ’ar­
gent, aux d ieux d ’a ira in , aux d ieux 
de fer, aux d ieux de b o is  et aux d ieux 
de p ierre  (vo ir Dan. 5:1 -4).

Je me su is  dem andé si l ’h is to ire  se 
répéta it et j ’ai m éd ité  e t ré fléch i sur 
l’état de no tre  monde a c tu e l et sur son 
re lâchem ent. En lisan t la  presse d ’au­
jo u rd ’hu i, je  cro is vo ir des ressem­
blances frappantes et e ffrayan tes en­
tre les deux époques. Je lis  qu ’on o r­
ganise de grands banque ts  en beau­
coup d ’end ro its  pour beaucoup de no­
tab les, de chefs p lit iq u e s  et de per­
sonnages très in flu e n ts . Je lis  l’h is ­
to ire  de seigneurs locaux, de leurs 
fem m es et de leurs m aîtresses. Je lis  
qu’ ils  bo ivent et s ’en iv ren t, je  lis l’h is ­
to ire de leurs extravagances et de leur 
im m o ra lité  — leur h o n te  — et ensuite 
je me chucho te  à m o i-m ê m e : «l’h is ­
to ire  se répète.»

Je trouve  lassant de tro p  d iscu te r 
de la question  de la s itu a tio n  morale 
de no tre  monde. M a is  je  lis dans 
les D octrine  et A llia n ce s  que le Sei­
gneur d i t :  «Ne parlez que  de repen­
tance à ce tte  géné ra tion ; gardez mes 
com m andem ents, co n tr ib u e z  à pro­
m ouvo ir m on œuvre se lon  mes com ­
m andem ents» (D. & A. 6 :9 ) .

Puis il a jou te : «Et com b ien  il se 
ré jou it de l’âme qui se repen ti

«C’es t pourquoi vous êtes appelés 
à c rie r repentance à ce peuple» 
(D. & A . 18:13-14).

Pendant que les p rem ie rs  sa in ts a l­
la ient au M issouri, la paro le  du Sei­
gneur se f i t  entendre aux d ir ig e a n ts :

«Qu’ils  prêchent en c h e m in , rendent 
tém o ignage  de la vérité  en tous  lieux 
et exho rten t les riches, les grands et 
les p e tits , et les pauvres à se repen­
tir.

«Et q u ’ ils  é tab lissen t des églises 
(branches), selon que les hab itan ts  de 
la terre se repentiront» (D . & A. 58:47- 
48).

Je pense donc qu ’a u jo u rd ’hui est le 
jou r de la repentance, un jo u r où les
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gens do ivent évaluer leu r s itua tion  et 
changer leur vie là où c ’es t nécessaire.

Le com m andem ent a été donné aux 
d irigean ts  de notre époque tel qu ’ il 
a été d irectem ent donné  jad is  par le 
Seigneur à S im on P ie rre : «C’est pour­
quo i, je vous donne le com m ande­
ment d ’a lle r parm i ce peup le  et de lu i 
d ire, com m e à m on apô tre  de jad is , 
dont le nom é ta it P ierre» (D. & A. 
49:11). Je vo is que l ’apô tre  Pierre in ­
v ita it constam m ent les gens à p u ri­
fie r leur vie et à se re p e n tir de leurs 
transgress ions.

«B ien-aim és, d it - i l,  je  vous exhorte, 
com m e étrangers et voyageurs sur la 
terre, à vous abs ten ir des convo itises 
charne lles qui fon t la guerre  à l’âme. 
Ayez au m ilieu  des païens une bonne 
condu ite , afin  que, là m êm e où ils  
vous ca lom n ien t com m e si vous étiez 
des m a lfa iteu rs , ils  rem arquent vos 
bonnes œuvres, et g lo r if ie n t Dieu, au 
jou r où il les visitera» (1 Pierre 2 :11 - 
12).

Je lis  q u ’ il est de p ra tique  courante 
pour des hom m es et des fem m es qu i 
ne sont pas mariés d ’avo ir des rela­
tio n s  sexue lles ; et ils  c rie n t sur tous  
les to its  que le m ariage n ’est p lus 
nécessaire. Et apparem m ent presque 
sans honte  ils v iven t m arita lem ent 
ensem ble sans m ariage. Dieu a -t-il 
changé ses lois? Ou l’hom m e m inus­
cule, inconsc ien t et p résom ptueux a- 
t- il osé changer les lo is  de Dieu? Le 
péché e s t- il que lque chose  d ’hier? Le 
d iab le  n’a -t-il régné dans le cœ ur des 
hom m es que dans le passé lo in ta in?

Abraham  savait que les v illes  de la 
pla ine — Sodom e, G om orrhe  et d ’au­
tres — éta ient des v ille s  perverses, 
ab ritan t des gens pervers et im p ies, 
d isant avec Caïn: «Qui est le S ei­
gneur, que je do ive le connaître?» 
(M oïse 5 :16). Il sava it que la des truc­
tion  de ces v illes  é ta it im m inente , 
mais dans sa com pass ion  pour ses 
sem blab les il su p p lia  le S e igneur: 
«Peut-être y a -t-il c in q u a n te  jus tes au 
m ilieu  de la ville», épargneras-tu  les 
autres (voir Genèse 18:24)? Cette 
supp lique  ayant été accordée, A bra­
ham revin t à charge et pria  pour que 
les v ille s  fussen t sauvées si l ’on en 
trouva it quaran te -c inq , quarante, tre n ­
te ou v ing t ou même d ix , m ais appa­
rem m ent on ne put tro u ve r ne fû t-ce

que d ix ju s te s  dans ces v ille s  perver­
ses (voir G enèse 18:24-32).

Le mal c o n tin u a . Le péché é ta it trop 
enraciné. On ava it ri et p la isan té  à 
l ’ idée d ’une d e s tru c tio n . Les tra n s ­
gressions qu i apparem m ent avaient 
fa it la cé lé b rité  de Sodome co n tin u è ­
rent. En fa it, le peuple vou lu t p ro fite r 
des m essagers purs qu’ il ava it vus 
entrer dans la v ille . Les v ic ie u x  in ­
sis tè ren t et au ra ien t enfoncé les por­
tes pour pa rven ir ju sq u ’à eux (voir 
Genèse 19 :4 -11).

Abraham f i t  to u t ce qu ’ il pouva it 
pour sauver la v ille , mais e lle  é ta it 
devenue si dépravée et vo lup tueuse  
qu ’ il était im p o s s ib le  de la sauver.

«Alors l ’E te rne l f i t  p leuvoir du cie l 
sur Sodome et su r Gom orrhe du so u f­
fre et du feu, de par l’Eternel. Il d é tru i­
s it ces v ille s , to u te  la p laine et tous 
les hab itan ts  des v illes , et les p lan tes 
de la terre» (G enèse 19:24-25).

Nous voyons de nouveau l’h is to ire  
se répéter. Q uand nous voyons la por­
nographie, les pratiques adu ltè res, 
l’hom osexua lité  qui se généra lise , l’a­
bandon et le re lâchem ent d ’une pro­
portion m an ifes tem en t c ro issan te  des 
gens, nous d is o n s  que les jo u rs  de 
Satan sont revenus et que l’h is to ire  
sem ble se répé te r.

Quand nous voyons la dépravation  
de nom breuses personnes dans notre 
société, déc idées à im poser aux gens 
des spectac les vulgaires, des com ­
m un ica tions  im pures , des p ra tiques 
dénaturées, nous  dem andons: Satan 
a -t-il tendu sa m ain m échante et per­
verse pour a tt ire r  dans ses tro u p e s  les 
habitants de ce tte  terre? Ne re s te -t- il 
pas s u ffisa m m e n t de bonnes gens 
pour é lim in e r la méchanceté qu i me­
nace notre m onde? Pourquoi c o n ti­
nuons-nous à fa ire  des co m p ro m is  
avec le mal et pourquoi co n tin u o n s - 
nous à to lé re r le péché? J ’ai récem ­
ment vu une ancienne déc la ra tion  de 
la présidence de l’Eglise; d epu is , en­
viron six p ré s id e n ts  ont passé et j ’au­
rais aimé lire  un large extra it de cette 
déc la ra tion , ca r e lle  nous rappe lle  que 
Dieu est le m êm e hier, a u jo u rd ’hui 
et à jam a is  e t les com m andem ents 
qu ’ il a donnés aux grands p rophètes à 
d ’autres époques, aux p rophètes du 
tem ps du S auveur et aux prophè tes de 
nos jou rs , nous  rappellent sans am­

bages que Dieu est le même h ie r, 
a u jo u rd ’hui et à jam a is .

N ous ne croyons pas que nous d e ­
vons nous la isser d o m in e r par la s i­
tu a tio n  du m om ent; nous ne som m es 
pas d ’accord avec les gens qui pen ­
sent que nous som m es dans des 
tem ps  nouveaux, que nous som m es à 
une époque d iffé ren te , que les gens 
d ’a u jo u rd ’hui sont p lu s  éclairés, que 
to u t ce la  c ’était bon pour l’anc ien  
te m p s . Le Seigneur s ’en tiendra to u ­
jo u rs  aux déclara tions q u ’ il a fa ites  au 
cou rs  des siècles et il a ttend des h o m ­
mes q u ’ ils  se respectent, respecten t 
leurs épouses et que les épouses res­
pec ten t leurs maris et respectent leu rs  
fa m ille s  et vivent en ju s tic e  com m e il 
l’a répé té  des m illie rs  de fo is  au cou rs  
des s iè c le s .

Et c ’est ainsi q u ’en parlant à la 
presse cette pensée m ’est venue à 
l’e s p r it :  Que pouvons-nous faire que 
nous ne faisons pas? Jusqu ’où p o u ­
vo n s-n o u s  aller? Q ue ls  changem ents 
pouvons-nous app o rte rq u i ga ra n tiron t 
la ju s t ic e  dans ce m onde? Car si nous 
ne le fa isons  pas, il sem ble bien que 
la d e s tru c tio n  pu isse  s ’abattre s u r 
nous com m e elle s ’est abattue sur les 
B aby lon iens  ou com m e elle s ’est 
aba ttue  d ’une m anière un peu d if fé ­
rente su r Sodome et G om orrhe et 
d ’a u tre s  v illes.

Ceci nous préccupe donc v ivem en t; 
et c ’es t pour cela que  nous c o n t i­
nuons à prêcher à ce su je t, c ’est p o u r­
quo i nous m ettons nos enfants en g a r­
de e t les ins tru isons , c ’est pou rquo i 
nous m e ttons  en garde nos gens m a­
riés p o u r qu ’ils fassen t du m ariage 
que lqu e  chose de beau et de s a n c ti­
fié .

M a in tenan t, mes frères et sœ urs, 
au m om en t où nous te rm inons  ce tte  
con fé rence , nous espérons que vous 
a llez ren tre r chez vous avec une s p ir i­
tu a lité  nouvelle et p lu s  grande, que 
vous rapporterez à vo tre  fam ille , vos 
am is , vo tre  paroisse, vo tre  pieu et vo ­
tre b ranche le tém o ignage  que vous 
avez reçu et les bons sen tim ents  qu i 
son t en trés dans vo tre  cœ ur en é co u ­
ta n t les frères parler et rendre té m o i­
gnage.

Je veux fin ir  par m on tém o ignage . 
Je sa is  que Dieu v it. Je sais que 
(Suite page 30)
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Rapport 
sur les conférences de région

PAR LARRY MILLER

D urant le mois d ’août, des con fé ­
rences générales de région se sont te ­
nues pour les m em bres de l’Eglise au 
Japon, aux Philipp ines, à Hong-Kong, 
à Form ose et en Corée. La conférence 
de rég ion  du Japon a eu lieu du 8 au 
10 août. Une con férence s’est tenue 
pour les Philippines les 11 et 12 août. 
Les 13 et 14 août, des conférences se 
sont déroulées sim ultaném ent à Hong- 
Kong et Taïpeï (Form ose). Du 15 au 17 
août a eu lieu à Séoul une conférence 
pour la Corée. Partout, des m illiers de 
saints se sont réunis pour entendre les 
ins tructions du p rés iden t Kimball et 
des A u torités généra les qui l ’accom ­
pagnaient.

C erta ins mem bres ont voyagé tre i­
ze heures de nu it dans un omnibus, 
fa isant presque to u t le tra je t debout.

D’autres on t eu deux jou rs  de bateau. 
D’autres encore  ont passé six jours à 
parcourir 1 600 kilom ètres en bateau 
et en autocar.

Certains éta ient aveugles, d ’autres 
sourds. C erta ins sont venus sur des 
béquilles ou dans des fau teu ils  rou­
lants. L’un d ’eux, paralysé, dut être 
porté par ses amis.

Il y avait de riches com m erçants et 
de pauvres ferm iers. C erta ins étaient 
membres de l ’Eglise depuis 60 ans. 
D’autres n ’é ta ien t baptisés que depuis 
quelques jours.

Ils parla ient japonais, anglais, man­
darin, cantonais ou coréen. Ils se ren­
d irent à Tokyo, à Manille, à Hong-Kong, 
à Taïpeï ou à Séoul.

Malgré tou tes ces d ifférences, ils 
avaient une chose très im portan te  en

com m un: ils venaient pour recevoir 
une nourritu re  sp iritue lle . Ils se réuni­
rent pour entendre les serviteurs o ints 
du Seigneur, en p a rticu lie r le président 
Spencer W. K im ball, son prophète.

Le président K im ball et les A u to ri­
tés générales qui l ’accom pagnaient 
parcoururent plus de 25 000 kilom ètres 
en m oins de deux semaines. Ils p ro ­
noncèrent en tou t 91 d iscours de con­
férence. Le président Kimball fit per-

7. Le président K im ball avec frère Nara, 
un Japonais devenu membre en 1915.

2. Le président Rom ney parlant à Hong- 
Kong.

3. Un des nombreux choeurs de la confé­
rence; celui-ci est de Formose.

4. De bons interprètes traduisent pour les 
Autorités générales.



sonnellem ent 14 grands d iscours, en 
plus de ceux qu ’ il prononça lors de 
conférences de presse et de réunions 
spéciales.

Le président Kimball é ta it accom ­
pagné par les personnes suivantes: le 
président Romney, de la Prem ière Pré­
sidence; le président Ezra Taft Benson 
et les frè res Gordon B. H inckley et 

Marvin J. Ashton, du Conseil des Dou­
ze; les frè res S terling W. Sill, James A. 
C ullim ore, O. Leslie Stone, J. Thomas 
Fyans e t Adney Y. Komatsu, assistants 
du C onseil des Douze; frè re  Paul H. 
Dunn, du Prem ier conseil des soixante- 
d ix  et l ’évêque H. Burke Peterson, de 
l ’ép iscopat président. David H. Kenne­
dy, représentant spécial de la Prem ière 
Présidence, et Barbara B. Smith, pré­
sidente généra le  de la Socié té  de Se­
cours, assistèrent égalem ent aux con­
férences.

1. Frère Paul H. Dunn dit aux Saints du 
Japon que «la vie vaut le voyage».

2. Les messages des Frères sont inter­
prétés pour les Saints par traduction  
sim ultanée.

3. L ’évêque Peterson dit aux saints de 
Hong-Kong qu ’ils sont membres d ’une 
fam ille  céleste.

4. De nom breux Saints ont accueilli les 
Frères aux aéroports.

5. De grandes foules ont assisté à la con­
férence du Japon.

Le plan des conférences tenues au 
Japon et en Corée é ta it sem blable à 
celu i des précédentes conférences de 
région. Une soirée cu ltu re lle  eut lieu le 
vendredi. Les m em bres de l’ensem ble 
des pieux et des m issions présentè­
rent des chants et des danses fo lk lo r i­
ques de leur pays. Deux sessions régu­
lières de conférence eurent lieu le sa­
medi, et deux le dimanche. En outre, le 
samedi soir, il y eut une session pour 
les parents et les membres seuls à 
pa rtir de 25 ans, et une autre pour les 
jeunes de moins de 25 ans. Une ses­
sion eut lieu pour les d irigeants de la 
p rê trise  de bonne heure le dim anche 
matin.

Cette série de conférences d iffère  
de celles qui eurent lieu dans le passé, 
en ce sens qu ’une série de con fé ren­
ces secondaires eut lieu durant la se­
maine séparant les conférences du Ja­
pon et de Corée.

Les activités de conférence com ­
mencèrent le lundi so ir aux Philipp ines 
par une présentation cu ltu re lle  d ’une 
heure suivie d ’une session de con fé ­
rence d ’une heure. Le mardi, une ses­
sion de conférence eut lieu l ’après- 
midi, et une autre le soir.

Les conférences de Hong-Kong et 
de Formose eurent lieu s im ultaném ent, 
la m oitié  des A u to rités  générales assis­
tan t à chaque conférence. Des ré­

unions se tin ren t le mardi so ir et le 
mercredi so ir dans chaque v ille . Le pré­
sident K im ball présida la prem ière ses­
sion de la conférence de Hong-Kong. 
Le lendem ain matin, il p rit l ’avion pour 
Taïpeï (Form ose) où il présida la ses­
sion du jeud i. Le président Romney 
présida la prem ière session de For­
mose et se rendit en avion à Hong- 
Kong le lendem ain matin, pour prési­
der la session du jeudi soir.

L’annonce par le prés ident Kim­
ball qu ’un tem ple sera it constru it à 
Tokyo fu t probablem ent l ’événement 
le plus im portan t qui eut lieu durant les 
conférences. Le président Kimball fit 
cette annonce durant la session d ’ou­
verture de la prem ière session géné­
rale, le sam edi matin, à Tokyo.

Cette annonce é ta it si im portante 
et si bouleversante qu ’il fa llu t quelques 
instants à l ’assemblée pour saisir ce 
qu ’e lle vena it d ’entendre. Puis elle fu t 
saisie d ’une vague d ’ém otion en com­
prenant le sens de ces paroles. Cer­
tains sou riren t; d ’autres pleurèrent; 
beaucoup souriren t en pleurant. De 
brefs applaudissem ents fin iren t par re­
tentir, car c ’é ta it apparem ent pour ces 
gens la seule façon d ’exprim er leur 
gratitude et leur joie.

Parmi ceux qui en tend iren t cette 
annonce figu ra ien t frè re  Fujiya Nara, 
membre depu is 1915, et sœ ur Tamano
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Kumagai, mem bre depuis 1908. Quand 
frè re  Nara en tend it cette annonce, un 
sou rire  éclaira son visage, et il leva 
autom atiquem ent la main dans un ges­
te de soutien, avant même qu ’un vote 
de soutien ait été demandé. Frère Nara 
rapporta  par la su ite  qu ’il avait é té ex­
trêm em ent touché par l ’annonce de la 
construction  du tem ple. «Ce fu t pour 
moi un grand p riv ilège  d 'assister à cet 
événement», d it-il. Puis il rappela qu ’il 
é ta it présent quand frère M atthew  
C owley consacra le siège de la m is­
sion situé à l’e n d ro it où sera cons tru it 
le tem ple. Frère C ow ley avait a lors pré­
d it q u ’un tem ple se ra it constru it un jo u r 
au Japon.

Quand on dem anda à sœur Kum a­
gai ce qu ’elle avait ressenti à ce tte  an­
nonce, elle répond it qu ’elle avait été 
extrêm em ent surp rise . Elle ne pouvait 
trouve r de mots pour exprim er ce 
q u ’e lle  ressentait exactem ent. E lle dé­
sire  maintenant v o ir  le temple cons tru it 
et consacré.

La grande m a jo rité  des saints qui 
assistèrent à la conférence de rég ion 
du Japon sont lo in  d ’avoir été mem­
bres de l ’Eglise depuis aussi long ­
tem ps que frère Nara ou sœur Kum a­
gai, mais eux aussi attendaient le jo u r 
où un tem ple se ra it constru it à p ro x i­
m ité. Cela coûte très  cher de se ren­
dre en avion au tem ple  de Hawaï, et

la p lupart ne sont pas m em bres depuis 
assez longtem ps pour avo ir pu écono­
m iser une te lle  somme. Maintenant, ils 
peuvent a ider à constru ire  un tem ple 
dont ils pourront souvent p ro fite r en 
fa isant des économies et des sacrifi­
ces. M aintenant, ils peuvent être sce l­
lés ensem ble, devenant des cellu les 
fam ilia les éternelles. Il n ’est pas éton­
nant que tan t d ’entre eux a ient eu les 
larmes aux yeux.

Nature llem ent, lo rsque le tem ple 
du Japon sera construit, il sera acces­
sible à tous les saints hab itan t l’Asie. 
C’est pour cela que ce tte  nouvelle fut 
reçue avec enthousiasme par les mem­
bres présents à toutes ces conféren­
ces. De même, la confirm ation  par le 
prophète que d ’autres tem ples se­
raient constru its  en Asie et a illeurs fut 
bien accue illie .

Ceux qui assistèrent à ces confé­
rences de région furent encouragés, 
non seu lem ent par l ’annonce de la 
construction  du temple, mais aussi par 
tous les d iscours stim ulants prononcés 
par les A uto rités  générales. Beaucoup 
s’é ta ien t rendus avec d ifficu lté  à ces 
conférences. Certains ava ient dû par­
co u rir de longues d istances. D’autres 
devaient s ’occuper de nouveaux-nés 
et de jeunes enfants. Beaucoup durent 
fa ire des heures supplém entaires de 
travail ou prendre un autre em ploi pour

payer leur voyage et leur logem ent. Les 
jeunes gens jeûnèren t et p riè ren t pour 
que leurs parents non-m em bres leur 
perm ettent d ’ass is te r à ces con fé ren ­
ces.

Malgré cela, les gens hésita ien t à 
d ire  qu ’ils avaient dû faire un sacrifice . 
Un homme préc isa : «Cela n ’a pas été 
un sacrifice, ca r nous nous préparons 
depuis que nous avons entendu parle r 
de la conférence.»

L’élément essentie l d ’une con fé ­
rence de région est nature llem ent l ’ in­
fluence qu ’e lle  exerce sur les saints 
présents. Com bien de vies changèrent 
à la suite des conférences de région 
tenues en Asie? Il sera it d iffic ile  de le 
d ire. Les personnes présentes fu ren t 
renforcées dans leur décision de me­
ner une vie jus te  et de devenir m iss ion­
naires. Elles in fluenceront la vie de 
leurs amis et de leurs parents non- 
membres, si b ien que l ’Eglise se dé­
veloppera encore  plus vite. En fa it, de 
nom breux investigateurs assistèrent à 
ces conférences. Un président de

1. Les chœurs sont dirigés avec 
enthousiasme.

2. Frère Sill au Japon.
3. Frère Kom atsu parle aux saints de 

Manille.
4. Jeunes chanteurs de Hong-Kong.



1. Beaucoup de groupes p ittoresques se 
sont produits lors des soirées culturel­
les. Celui-ci exécute la danse coréenne  
traditionnelle de l ’éventail.

2. Frère C ullim ore à Manille.
3. Le président Benson donne des con­

seils aux saints du Japon.

branche des P h ilipp ines amena 250 
personnes à la con fé rence  dont 120 
investigateurs!

Les conférences exercèrent une 
in fluence  marquée sur les jeunes. Un 
jeune homme déclara à la fin d ’une 
conférence: «J’ai appris  de nom breu­
ses choses. Tout d ’abord, je dois me 
fixe r un but dans la vie. Ensuite, je dois 
être pur et observer la lo i de chasteté. 
Je do is étud ier les E critu res et prier. 
J ’ai déc idé  de devenir m issionnaire.»

Un autre jeune m em bre dit cec i: 
«J’ai assisté à de nom breuses confé­
rences de branche et de d is tric t, mais 
le fa it d ’assister à une conférence si 
vaste, avec tant de gens qui ont le 
même tém oignage, a é larg i ma vision 
de l ’Eglise.»

«Nous avons eu de la chance que 
le prophète vienne ic i. Le fa it de les 
avoir écoutés, lui et les autres A u to ri­
tés générales, et d ’avo ir entendu leurs 
conseils m’a donné la fo rce  et la fo i 
de con tinue r dans l ’avenir», a déclaré 
une jeune  fille.

«Le sim ple fa it d ’avo ir vu le visage 
du prophète a renforcé mon tém oigna­
ge. Le son de sa vo ix  a ranimé les 
Ecritu res dans mon esprit», a d it un 
autre.

Un jeune homme a déclaré: «Mon 
dés ir de partir en m ission s ’est accru.

J ’ai été vra im ent marqué en entendant 
le président K im ball parler de la chas­
teté. Je sais que je dois essayer de 
rester pur et de garder tous les com ­
mandements.»

Peut-être ces paroles d ’un père ré­
sum ent-elles parfaitem ent les senti­
ments des membres à la fin  de ces 
conférences: «Les excellents d iscours 
des A u torités générales ont susc ité  de 
m erveilleux sentiments, et les mem bres 
ainsi que les investigateurs on t senti 
l ’Esprit. M ain tenant nous devons met­
tre  leurs paro les en action.»

L’avenir de l ’Eglise en Asie est as­
surém ent plus brillan t du fa it que de 
nombreux sa in ts se soient préparés 
sp iritue llem ent à se rendre aux confé­
rences de rég ion pour être fo rtifié s  sur 
le plan sp iritue l. Ils ont été récom pen­
sés. Leur tém oignage a été renforcé, 
et ils fe ron t part sans doute de leu r té­
moignage à leurs semblables. L ’Eglise 
se développera alors encore p lus vite, 
et il y aura davantage de m em bres et 
un su rcro ît de sp iritua lité  et de fidé lité .

«L’Evangile ne connaît pas de na­
tiona lité. Tous les gens du m onde en­
tie r sont fils  et filles de Dieu. Ils sont 
tous nos frè res  et sœurs, et nous dé­
sirons tous rem plir le devo ir que nous 
a confié le Seigneur Jésus-C hrist par 
ce com m andem ent fondam ental. Il ne



s ’adressait pas uniquem ent aux onze 
apôtres, mais aussi à vous et moi. II 
ne s ’agissait pas d ’une rem arque pas­
sagère, mais d ’un com m andem ent 
précis: «Allez partout dans le monde, 
et prêchez la bonne nouvelle  à toute 
la création» (M arc 16:15). Cela englobe 
chaque homme et chaque fem m e de la 
terre.

Que vos enfant soient honorables 
et fidèles dans l ’Evangile en grandis­
sant. Que la paix soit dans vo tre  âme. 
Que votre tém oignage de la d ivin ité 
de l ’œuvre vous incite à a cco m p lir une 
tâche exceptionnelle . Que D ieu vous 
bénisse.»

Le président Spencer W. Kimball 
à la conférence du Japon, 
session du dimanche après-m id i

Le foyer est le fondem ent de roc, 
la pierre angula ire  des c iv ilisa tions . Ni 
cette nation, ni les autres, ne s ’élève­
ront jam ais au-dessus de leurs foyers. 
L ’Eglise, les écoles et même les na­
tions sont im puissantes devan t les 
foyers a ffa ib lis et détériorés. «Aucun 
autre succès ne peut com penser l ’é­
chec au sein du foyer», a d it le pré­
sident David O. McKay. Les parents 
ont le devo ir de s ’entra ider e t d ’aider 
leurs enfants. V ient ensuite le u r devoir 
vis-à-vis de leurs voisins, de leu r com­

m unauté, de leur na tion  et du monde, 
dans cet ordre même.

Le président Ezra Taft Benson 
à la conférence de Formose 
session du m ercred i soir

Je sais que beaucoup parmi vous 
ont laissé leur père, leur mère, leurs 
frè res et leurs sœ urs, qu ’ils ont abon- 
donné leurs amis et leurs collègues, et 
que certains d ’en tre  vous ont dû re­
noncer à un em plo i et à la possib ilité  
de fa ire  des études. Vous avez enduré 
les reproches d ’amis, vous avez dé­
posé vo lon ta irem ent vo tre  sacrifice sur 
l ’aute l du Seigneur. Vous êtes d ignes 
du nom de «saint des derniers jours».
Vous êtes dignes d ’ê tre  membres de la 
vé ritab le  Eglise de Dieu. Vous êtes d i­
gnes de la com pagnie du Saint-Esprit, 
et serez dignes un jo u r de la com pa­
gnie  du Seigneur lui-même, si vous 
persévérez fidè lem ent. Que Dieu vous 
bénisse, chers frè res  et sœurs, pour 
vo tre  foi et votre fidé lité .

Gordon B. H inckley 
à la conférence de Hong-Kong 
session du m ercred i so ir

1.
Pour ceux d ’en tre  vous qui songent 

à une mission et se préparent dans ce 2
but ou pour ceux qu i n ’ont pas encore  3
pris  de décision, la issez-m oi vous d ire  4.

Les Pom m es tendres, groupe de chan­
teurs bien connus en Corée, ont ac­
cueilli les Frères à leur arrivée.
Chef de chœ ur de Formose.
C hœ ur de Formose.
Chœ ur coréen.
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Sœ ur Barbara Sm ith, présidente géné­
rale de la Société de Secours, parle  
aux parents.
Frère Burton à M anille .
Frère Ashton parle à Manille.
Chœ ur de Hong-Kong.
L ’am our du président Kim ball pour les 
saints a toujours été manifeste.

que les saints qui pa rtic ipen t à l’œ uvre 
m issionnaire  sont concernés par que l­
ques-unes des plus belles expériences 
que j ’ai eues en tan t qu ’Autorité  géné­
rale. Nous avons m aintes grandes ex­
périences en tant que membres de 
l ’Episcopat président, mais rien ne m ’a 
davantage passionné ni édifié su r le 
plan sp iritue l que le fa it d ’a ller dans le 
champ de m ission et de rencontrer les

jeunes gens et les jeunes fille s  qui con­
sacrent leur tem ps à ense igner l ’Evan­
gile de Jésus-Christ. J ’ai vu les mis­
sionnaires recevoir des bénéd ictions 
dont ne jo u ira  aucun autre groupe de 
la terre. Les m issionnaires sont spé­
ciaux aux yeux du Seigneur, si bien 
qu ’ il fa it pour eux des choses spéciales 
qu ’ il peut ne pas faire pou r ses autres 
enfants. Les m issionnaires qui mènent

une vie juste on t un pouvoir, une au to ­
rité  et des bénéd ic tions  que n’on t pas 
les autres. Le rô le  de m issionnaire est 
le plus passionnant dans l’œuvre du 
Seigneur.

L ’évêque B. B urke  Peterson 
à la conférence de Corée, 
session des jeunes du samedi so ir
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Hong Kong
perle de l'Orient

Com m e un im m ense  dragon dans 
l’Est, la Chine d o m in e  l’O rient, co u ­
vrant de son om bre  les pays m in u s c u ­
les qu i l’e n tou ren t. Certains de ces 
pays, b lo ttis  sous  la R épubliques Po­
pu la ire  de C hine su r la mer de C h ine , 
représentent la c o lo n ie  de la C ou ron ­
ne britann ique  de H ong-K ong. C er­
ta in s  appe llen t H ong-K ong la Perle de 
l’O rien t. Cette c o lo n ie  cons tituée  par 
l’Ile  de H ong-K ong, un te rrito ire  su r le 
co n tin e n t et p lus  de deux cent tren te  
îles  env ironnantes, ne couvre q u ’une 
surface  to ta le  de 640 k ilom è tres  ca r­
rés.

B ien qu ’e lle s o it restre in te , ce tte  ré­
g ion  est une p a rtie  im portan te  de la 
v igne du S e igneur. A tro is  époques 
d is tin c te s , des m iss io n s  ont été fo n ­
dées à H ong-K ong . La prem ière l ’a 
été  en 1853 lo rsque  Hosea S to u t, Ja­
mes Lewis et C hapm an Duncan on t 
été appelés à q u it te r  les E ta ts-U n is  et 
à se rendre en C h ine . Ils avaient de 
grands espoirs et é ta ient reconna is ­
sants de l’o ccas ion  qu ’ ils ava ient de 
fa ire  connaître l ’évangile . C ependant 
leurs espoirs fu re n t anéantis que lques 
sem aines p lus ta rd  quand ils  a rr i­
vèrent fin a le m e n t à H ong-K ong . 
«Nous ne fûm es pas cord ia lem ent re­
çus, écriv it Lew is . Les m iss ionna ires  
des autres E g lises avaient au con tra ire  
susc ité  de l’an tagon ism e  à notre  
égard.»

Les prem ières réun ions de rue qu i 
eurent lieu dans l ’île  eurent du succès, 
m ais l ’o p p o s itio n  des autres E g lises 
ch ré tiennes ne ta rda  pas à fa ire  le 
vide in tégra l. A p rès  tro is  réun ions de 
rue successives auxque lles personne 
n ’ass is ta , frère S to u t, tou jou rs  fid è le  à 
son appel, m ais convaincu q u ’ il n ’y 
ava it pas à l’époque  de convertis  po­
te n tie ls  en C h ine , écriv it: «Nous
avons le se n tim en t d ’avoir fa it to u t ce 
que Dieu ou l ’hom m e peuvent ex ige r 
de nous ic i. N ous avons décidé que



nos travaux en ce lieu devra ien t être 
abandonnés.»

Les tro is  m iss inna ires découragés 
q u ittè re n t le te rr ito ire  de H ong-K ong  
quelque quatre  m ois après y ê tre  a rri­
vés. Ils n’avaient pas fa it de bap tê ­
mes. Pas une seule personne ne s ’é­
ta it in téressée à l ’évangile. Jam es 
Lew is rentra chez lu i p ro fondém en t 
endetté. Il q u a lif ia  sa m is s io n  de 
«grande épreuve de ma vie». Hosea 
S tou t rentra chez lui pour re trouve r sa 
fem m e décédée, sa nouvelle  m aison 
occupée par des étrangers et sa paren­
té partie  de la région. M a lgré  leurs 
sacrifices  apparem m ent sans s ig n if i­
ca tion . H osea S tou t écriv it : «Nous
som m es assurés que notre m iss io n  
aura fa it du b ien. Nous avons app ris  
à connaître  les hab itan ts et le pays, 
ce que nous n ’aurions pu fa ire  au tre ­
m ent.»

Dans le ca lendrie r du S e igneur, les 
hab itan ts  de H ong-Kong n’é ta ie n t pas 
encore prêts à recevoir l’évang ile . 
S o ixante-sept ans s ’écou lèren t donc 
avant qu ’une nouvelle  te n ta tive  m is ­
s ionna ire  ne fû t fa ite , ce tte  fo is  par 
frère David O. McKay, du C onse il des 
douze apôtres, et son com pagnon , 
Hugh J. C annon, pendant leu r to u r 
du m onde. Après des sem aines de 
voyage, ils  arrivèrent à Pékin par le 
Japon, la Corée et la M andchourie . 
Un d im anche m a tin , le 9 ja n v ie r 1921, 
frère M cKay f i t  une prière de consé­
cra tion  dans un ja rd in  de cyp rès  dans 
les m urs de la «ville in te rd ite» , an­
cienne cap ita le  d ’em pereurs.

Mais ce fu t v in g t-h u it ans p lus  tard 
que l ’œ uvre m iss ionna ire  com m ença  
en fin . Des m iss ionna ires  fu re n t en­
voyés su ite  à une v is ite  à H ong-K ong  
fa ite  par frère M atthew  C ow ley . Les 
événem ents du 14 ju ille t 1949 sont 
rapportés dans un d iscou rs  de co n fé ­
rence fa it p lus tard cette année-là  par 
frère C ow ley. Il d it :  «Nous avons o f f i­
c ie llem en t ouvert la m iss ion  par un 
bref service, chacun d ’en tre  nous 
priant à son to u r. Nous n ’o u b lie ro n s  
jam ais la prière de frère H enry A ki, 
ce lu i-c i, se trouvan t là face à sa patrie  
avec ses quatre  cent so ixa n te -c in q  
m illio n s  d ’hab itan ts , a déversé son 
âme à Dieu a fin  de pouvo ir ê tre  un 
ins trum en t pour apporter le sa lu t à 
ses co m pa trio tes . Quelle gageure , frè ­

res et sœ urs, un seul hom m e détenant 
la p rê trise  de Dieu parm i quatre cent 
so ixan te -c inq  m illio n s  de gens de sa 
race. Je ne me su is  jam a is  au tan t 
rendu com pte  à quel p o in t la prê trise  
de Dieu est précieuse que lorsque ce t 
exce llen t frère ch in o is , qu i senta it le 
fardeau qui reposait su r lu i, im p lo ra  
Dieu pour apporter le sa lu t à son 
peuple.»

Une m iss ion  fu t créée sous la p rés i­
dence de H ilton  A. R obertson , ancien 
p rés iden t de m iss ion  au Japon et à 
Hawa'i. La deuxièm e ten ta tive  de p rê­
cher l’évangile  fu t reçue avec p lus 
d ’en thous iasm e que la prem ière et 
que lques baptêm es eurent lieu. Le 
c o n flit  coréen et la révo lu tion  ch ino ise  
ob lig è re n t à ferm er de nouveau la m is ­
sion de H ong-Kong en 1950. Lors de 

cette fe rm eture  les m iss io n n a ire s  la is ­
sa ient derrière eux beaucoup d ’inves­
tig a te u rs  intéressés.

La tro is ièm e  te n ta tive  se p ro d u is it 
en 1955. A l’époque, le président H. 
Grant Heaton écriva it : «La seule l i ­
m ite  im posée au nom bre  de convertis  
que nous pouvons am ener dans l ’E g li­
se ic i, c ’est notre capac ité  de nous 
occuper convenab lem ent d ’eux.» Les 
nouveaux convertis  é ta ien t des m em ­
bres m iss ionna ires  en thous ias tes . Un 
frère, après le baptêm e, é ta it si e xc ité  
d ’avo ir trouvé cette nouve lle  vécité qu’ il 
o rgan isa  beaucoup de ses am is et de 
ses parents en g roupes d ’étude, pu is  
inv ita  les m iss ionna ires  à venir les 
in s tru ire . Lorsque les m iss ionna ires  
v in ren t, ils  eurent l ’agréable su rp rise  
de s ’apercevo ir que ces gens n’é ta ien t 
pas là pour être conva incus  de la véra­
c ité  de l’évangile. Ils  é ta ien t là au c o n ­
tra ire  pour apprendre ce qu ’ il fa lla it 
fa ire pou r être m em bres. Le frère qu i 
leur ava it présenté l ’évang ile  leur ava it 
rendu un tém o ignage  si fervent qu ’ ils  
avaient déjà reçu le tém oignage du 
S a in t-E sp rit dans leu r cœ ur.

Beaucoup de gens con tactés par les 
m iss ionna ires  son t des réfugiés. Le 
p rés iden t Heaton é c rit à propos de ces 
gens: «Pour les m iss io n n a ire s  qui tra ­
va ille n t parm i les ré fu g ié s  de cette ré­
g ion , les prom esses qu i préd isent le 
rassem blem ent de la pos té rité  d ’Israël 
depu is  les coins les p lus  é lo ignés du 
m onde sont réelles. Tous les jou rs  les 
m iss ionna ires  re n con tren t des gens

de tous les c o in s  de l’Extrêm e-O rient. 
Ils ont été rassem blés par le dés ir 
com m un de p ro téger leur libe rté . Ceci 
est, du m o in s , la raison o ff ic ie lle  
donnée par la p lupart des gens. Ce­
pendant p o u r les m iss ionna ires  et 
ceux qui o n t reçu le tém o ignage  de 
l’évangile pendant leur exil ic i, leur 
s itua tion  et les c irconstances dans 
lesquelles ils  son t venus on t un sens 
nouveau et conso la teu r. Ils  se rassem ­
blent en un e n d ro it où l ’évang ile  peut 
leur être ense igné  et où ils  peuvent 
recevoir les bénéd ic tions de l ’évangile  
de salut. P ou r eux le refuge est e ffec ­
tivem ent une «Sion».

Beaucoup de ces «enfants d ’ Israël» 
modernes e n tre n t en grand nom bre 
dans l ’E g lise , car ils reconna issent la 
véracité de l ’évangile et l ’accep ten t 
d ’un cœ ur reconna issant. En fa it, le 
nombre de conve rtis  à H ong-K ong est 
si grand que le problèm e p rin c ip a l de 
l’Eglise est de les in tégrer e ffica ce ­
ment. C haque nouveau converti a 
besoin d ’ê tre  p lus  com p lè tem ent ins­
tru it des p récep tes de l ’évang ile  et il 
faut donner à chacun un trava il dans 
la branche p o u r qu ’ il pu isse y prendre 
une part ac tive  en servant son p ro­
chain.

Les m em bres de l’Eglise de H ong- 
Kong do iven t a ffron te r de grandes d if­
ficu ltés , en tre  autres l ’o s trac ism e , les 
pe rsécu tions par la fa m ille  et la perte 
de m em bres locaux à cause de ré m i­
gration. En a ffro n ta n t et en su rm on ­
tant ces d iff ic u lté s , les m em bres de 
Hong-Kong co n tin u e n t à être tém o ins  
d ’une E g lise  sans cesse p lus fo rte . Il 
y a a c tue llem en t quelque qua tre  m ille  
membres répa rtis  sur tre ize branches. 
Les m em bres o n t sept chape lles , deux 
chapelles o rd ina ires , deux bâ tim en ts  
transfo rm és et l ’étage supérieu r de 
tro is  au tres. Ils  ont aussi acheté  des 
terra ins p o u r constru ire  un cen tre  de 
d is tr ic t. Les branches et les d is tr ic ts , 
anciennem ent d irigés par des m is­
sionnaires am érica ins, son t m a in te ­
nant com p lè tem en t équipés par des 
membres c h in o is . Il y a ac tue llem en t 
un co llège d ’anciens dans chaque 
branche. D ix -sep t m iss ionna ires  c h i­
nois à p le in  tem ps et beaucoup d ’au­
tres m iss io n n a ire s  de d is tr ic t à m i- 
tem ps tra v a ille n t à H ong-K ong.

(Suite page 30)



M cK ay avait long tem ps  auparavant 
consacré  la Chine en général.) A la 
fin  de 1959, après tro is  ans et dem i 
de trava il m iss ionna ire , il y avait h u it 
branches de l’E g lise et quarante-c inq 
m iss ionna ires , d on t quatorze é ta ien t 
des sa in ts  locaux.

La cro issance se pou rsu iv it pendant 
les années 60, rehaussée par la co n s ­
tru c tio n  de deux grandes chape lles , 
une à Taïpeï et une à Kaohsiung, et 
par l ’achèvem ent de la traduction  du 
Livre de M orm on. L ’accent fu t m is su r
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v is -à -v is  de l’E g lise de la part du g o u ­
vernem ent, mais beaucoup d ’au tres 
re lig io n s  d is tr ib u è re n t im m éd ia te ­
m ent de la docum en ta tion  avertissan t 
leurs m em bres de ne pas écouter les 
m iss io n n a ire s  m orm ons. Ceci «éveilla  
la c u r io s ité  des gens et f i t  plus de bien 
que de mal», rapportè ren t les m is s io n ­
na ires.

Il é ta it presque im poss ib le  d ’ac­
qu é rir du te rra in . R ien que trouver un 
e n d ro it pour vivre et te n ir des réun ions  
é ta it dé jà  d iff ic ile . Au com m encem ent 
la p lupart des réun ions  eurent lieu  
dans l ’appartem ent des m iss io n n a i­
res, que lque tre n te -c inq  personnes 
é ta ien t o rd ina irem ent présentes.

Les ém eutes an ti-am érica ines de 
mai 1957 ob ligè ren t les m iss ionna ires  
à passer p lus ieurs jo u rs  dans l’e n ce in ­
te m ilita ire  des E ta ts-U n is . Ils du re n t 
aussi prendre des p récautions co n tre  
la m a lad ie ; et la langue co n tin u a it à 
être une barrière.

M ais dès la fin  de 1957, il y ava it 
près de c inquante  baptêm es à Taïw an. 
En 1958, il y en ava it cent-v ing t de 
p lus et, dès la fin  de cette année, 
31 m iss ionna ires  trava illa ien t dans s ix  
v ille s . En 1959, frè re  Mark E. Petersen 
v is ita  Taïwan — prem ière A u to rité  gé­
néra le  à le faire — et il consacra o f f i ­
c ie lle m e n t le pays à la préd ica tion  de 
l’évang ile . (Le p rés ident David O.

PAR JANICE CLARK 
R édactrice -ad jo in te  de l ’Ensign Taïwan

des pics élevés 
et une loi à renverser les montagnes

C’est a in s i que l ’œuvre m iss io n ­
naire a com m encé  en p e tit dans l’île 
de Taïwan, éga lem ent appe lée  For- 
mose, ce qu i veu t dire «belle île». Les 
quatre m iss io n n a ire s  n’é ta ien t pas en­
tièrem ent iso lé s . Un groupe de m ili­
taires am érica ins  y é ta it organ isé , 
mais il n ’y ava it pas de m em bres ch i­
nois ou fo rm o sa n s . Les m iss ionna ires  
avaient passé les neuf m o is  précé­
dents à apprendre  la langue o ff ic ie lle  
du pays, le m andarin .

On d ira it que des épreuves accom ­
pagnent to u jo u rs  l’ouverture d ’un nou­
veau pays à l ’évangile . Les qua tre  m is­
sionnaires et les quatre au tres qui les 
re jo ign iren t au m ois d ’oc to b re  su i­
vant, n ’ava ient pas beaucoup de tex­
tes en c h in o is  et il a lla it fa l lo ir  at­
tendre d ix  ans encore pour que le Livre 
de M orm on s o it tradu it. (Les inves ti­
gateurs deva ien t lire  le Nouveau Tes­
tam ent.) Il n ’y avait pas d ’o p p o s itio n

Par une chaude jou rnée  du début de 
ju in  1956, quatre anc iens  de la m is ­
s ion  d ’E xtrêm e-O rien t du Sud q u it­
ta ien t le port de H ong-K ong dans un 
p e tit bateau pour se rendre en un en­
d ro it don t ils  n ’ava ient entendu d ire  
que du mal : Taïwan.

«Cependant, rapporta  frère W eldon 
J. K itchen , lorsque nous avons aperçu 
pour la prem ière fo is  Taïwan, nous 
avons été pro fondém ent im p ress ion ­
nés. Des m ontagnes ja illis s a ie n t b rus­
quem ent des eaux b leues, leurs p ics 
s ’é lançan t vers le c ie l bleu com m e si 
e lles vou la ien t le perfo rer. M algré 
l’é léva tion  des p ics, il é ta it im poss ib le  
de v o ir  de la terre sèche, m ais un ique­
m ent la végétation vert som bre qu i 
couvre l ’île  com m e d ’un manteau.»



la fo rm a tio n  des d irigean ts  locaux. En 
1965, des frères locaux p résida ien t 
dans onze branches sur seize.

Le 11 janv ie r 1971, Malan R. Jack­
son, qu i avait précédem m ent été m is­
s ionna ire  dans la m iss ion  d ’Extrêm e- 
O rient du Sud, arriva à Taïwan com m e 
prem ier p rés iden t de la m iss ion  de 
Taïwan Taïpeï. A u jo u rd ’hui il y a tro is  
d is tr ic ts  de m em bres locaux dans la 
m iss ion , un d is tr ic t de m ilita ire s  amé­
rica ins, tre n te  branches et p lus de 
sept m ille  m em bres. On y trouve une 
m oyenne de deux cents m iss ionna ires  
à p le in te m p s ; Thom as P. N ie lson en 
est a c tue llem en t le p rés iden t de m is ­
s ion. Il y a tro is  chapelles à Taïpeï, 
Taïchung et K aohsiung, et une autre 
en c o n s tru c tio n  à Taïtung. Ils  d isp o ­
sent d ’un des m agazines in te rn a tio ­
naux de l’E g lise : La Voix des Saints. 
Bien q u ’ il s o it d iff ic ile  d ’o b te n ir la per­
m iss ion  de q u itte r le pays pour fa ire  
l’œuvre du tem p le , les docum en ts  an­
ciens pe rm e tten t aux m em bres de 
fa ire rem on te r leur généa log ie  sur des 
m illie rs  d ’années. Un program m e a c tif 
d ’ense ignem ent de l’évangile  à d o m i­
c ile  (p rogram m e des sém ina ires et 
in s titu ts ) coordonné  par Joseph W an, 
m em bre lo ca l, est o rgan isé  dans les 
tro is  d is tr ic ts  ch ino is , avec un enrô le ­
ment d ’environ  quatre cent v ing t é lè ­
ves.

«On d it souvent que la C h ine  a cinq 
m ille  ans d ’h is to ire , de cu ltu re , de tra ­
d itio n  et de c iv ilisa tio n . Beaucoup de 
C h ino is  d ’a u jo u rd ’hui resten t encore 
fidè les  à leurs tra d itio n s  du cu lte  du 
c ie l. Ils  c ro ie n t que ce tte  grande force 
sous la fo rm e  d ’une d iv in ité  supérieu ­
re dom ine  to u te  la nature et l ’univers. 
A Taïwan, on adore ce tte  d iv in ité  le 9 
janvier, se lon  le ca lendrie r luna ire , en 
lui o ffra n t quatre  sortes de fru its  fra is . 
A in s i, m êm e si leur concep tion  de 
Dieu est incom plè te  à bien des 
égards, la croyance dans les d ieux 
est une tra d it io n  pro fondém ent en­
racinée en C hine.

La c iv ilis a tio n  ch ino ise  est une 
autre ra ison pour laquelle  les C h ino is  
acceptent si fac ilem ent l ’Eglise. Dans 
les tem ps anciens, la C hine é ta it une 
grande c iv ilis a tio n , la p lus  grande de 
l’O rien t. Les em pires, au cours des 
nom breuses générations, o n t accue illi 
des v is ite u rs  du m onde en tie r. Pen­

dant des centa ines d ’années la C h ine  
a accue illi sur son te rrito ire  des gens 
de to u s  m étiers, de tou tes n a tio n a li­
tés et de to u te s  re lig ions  et les a 
la issés apporte r à ses hab itan ts  les 
ra ffinem en ts  de leur c iv ilis a t io n . 
Beaucoup de C h in o is  ont été é c la i­
rés par cet échange cu ltu re l libé ra l ; 
avec le tem ps il est devenu p lus  fa c ile  
aux C h ino is d ’accep te r la c iv ilis a t io n  
et la re lig ion é trangères. P u isque l ’é­
vang ile  de no tre  Eglise est le p lus  
grand ra ffinem en t de la c iv ilis a t io n  
que des é trangers a ient jam a is  in tro ­
d u it en Chine, la vérité  de D ieu est 
a im ée des nom breux C h ino is  qu i l ’em ­
brassent.

«La socié té  ch in o ise  est basée su r 
la fam ille , la na tion  et la cu ltu re . La 
p lupart des C h in o is  on t un s e n tim e n t 
na tiona l et ém o tionne l très fo r t. Ceci 
v ien t de ce qu ’ ils  accordent une g ra n ­
de va leur aux é m o tions . Etant donné  
que les ense ignem ents de Jésus- 
C h ris t sont aussi centrés sur l ’am o u r 
et d ’autres é m o tions  honorables, les 
C h in o is  ont beaucoup d ’a ffec tion  pou r 
lu i et son Eglise.

«Une autre chose  in téressante à re­
m arquer, c ’est que leurs co u tu m e s  
ressem blent beaucoup à ce lles  de 
l ’ancien Israël. Beaucoup de C h in o is  
son t d ’accord avec le plan de s a lu t et 
l’existence de Dieu lo rsqu ’ ils  e n te n ­
dent pour la p rem ière fo is  l ’évang ile  
par les m iss ionna ires . Ils respecten t 
aussi leurs ancê tres et les ado ren t. 
Ils  cons tru isen t des salles ances tra les  
et fo n t des généa log ies de fa m ille s . 
A cause de l’exce llen te  croyance de la 
C hine en la généa log ie , j ’ai pu fa ire  
rem onte r l’h is to ire  de ma fa m ille  su r 
que lque 4 000 ans!» (Le M iss ionna ire  
taïwanais, ju il le t 1973.)

Un exem ple c lass ique  d ’accep ta tion  
de l ’évangile est la branche de K ’e liao . 
Pendant d ix -h u it ans, frère W ang 
T ’ iente fu t p réd ica teu r à K’e liao  d ’un 
groupe chrétien qu i ne fa isa it pas o f f i ­
c ie llem en t partie  d ’une Eglise. L o rs ­
que la fil le  de frère Wang rencon tra  
les m iss ionna ires , e lle  reconnu t que 
leu r message é ta it la vérité, en pa rtie  
parce qu ’ il avait tan t de choses en 
com m un avec ce que son père e n se i­
g n a it: la dîm e, l ’abstinence d ’a lco o l 
et de tabac, la prière q u o tid ie n n e , 
l ’é tude de la B ib le , le baptêm e par

im m ers ion . Elle lui rapporta  le mes­
sage et peu de tem ps après, le 1er 
avril 1973, il fu t bap tisé  avec sa fa ­
m ille . Ce jou r-là  frère W ang d it à ses 
d is c ip le s : «Je vous ai bap tisés pen­
dant d ix -h u it ans, m a is je  n ’avais pas 
l’a u to rité  de le faire. L ’évang ile  a été 
ré tab li, la prêtrise est l à . .  . Vous 
m ’avez s u iv i; vous m ’avez fa it con ­
fiance pendant tou tes  ces années 
com m e à votre berger. Je vous invite 
a u jou rd ’hu i à me suivre dans les eaux 
du baptêm e.» C inquan te  de ses d i­
sc ip les fu ren t baptisés le même jour. 
Leur p e tite  chapelle  fu t  rem ise à 
l’Eg lise, et peu de te m p s  après frère 
Wang é ta it ordonné et m is  à part 
com m e président de b ranche.

La c u ltu re  ch ino ise  es t très  im por­
tante pou r les hab itan ts  de Taïwan ; 
elle a vra isem b lab lem en t eu une in ­
fluence dans le déve loppem ent rapide 
de l ’E g lise . Le co n fu c ia n ism e , le 
taoïsm e et le bouddh ism e a ins i que le 
ch ris tia n ism e  sont des in fluences re li­
g ieuses pu issantes. Pendant la pre­
mière décenn ie  de l ’œ uvre m iss ion ­
naire, l ’adhésion o ff ic ie lle  à une re li­
gion dé te rm inée  s ’é ta it accrue de 2 à 
plus de 5 % dans l ’ensem ble  de la 
p o p u la tion .

Un au tre  facteur im p o rta n t dans la 
vie des hab itan ts  de Taïw an est la s i­
tua tion  po litiq u e . D epu is 1949, Taï­
wan es t le siège du gouvernem ent 
n a tio n a lis te  ch ino is  qu i réclame le 
d ro it de gouverner to u te  la Chine. 
Les com m un is tes  c h in o is  s ’emparè­
rent à ce tte  époque du co n tin e n t ch i­
nois, et les n a tiona lis tes  s ’ insta llè ren t 
à Taïwan. En 1971, les na tiona lis tes  
furent expu lsés des N a tio n s  Unies et 
la C hine com m un is te  fu t  adm ise à leur 
place. Le président Tchang-Kaï-C hek, 
qui avait d irigé  le gouvernem ent pen­
dant la crise  de 1949, resta  en place 
ju sq u ’à sa m ort en avril de cette 
année.

Le c lim a t cu ltu re l e t p o litique  ne 
sont que deux des d if f ic u lté s  que d o it 
a ffron te r l ’Eglise d ’a u jo u rd ’hu i. Il y en 
a d ’au tres, tou tes très  d iffé ren tes  de 
celles que les prem iers m iss ionna ires 
ont rencontrées. C ependant les m em ­
bres de l’Eglise à Taïwan on t des bu ts 
élevés: des d irigean ts  p lu s  fo rts , l ’o r­
gan isa tion  d ’un pieu, l ’accro issem ent 

(Suite page 30)
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Nos amis des Philippines

Dans la république des Philippines, 
il fa it to u jo u rs  chaud, les arbres sont 
tou jours verts  et les enfants ne portent 
jamais de manteau et ne vo ien t jamais 
la neige.

Les enfants des P h ilipp ines appar­
tiennent généralem ent à des fam illes 
nombreuses. Un enfant a souvent huit 
frères et sœurs. Les fam illes  vivent 
généralem ent dans de pe tites  maisons 
qui fon t pa rtie  d ’un «barrio», ou village. 
La p lupart des fam illes des Philippines 
ont une ferm e et élèvent des animaux. 
A la cam pagne, la p lupart des gens 
font la cu ltu re  du riz, et tou te  la fa­
m ille aide au champ. Même les enfants 
savent ce que signifie se pencher pen­
dant de longues heures, ô tan t les pe­
tites p lantes de riz des germ oirs où 
elles sont semées, pour les planter 
dans les champs de riz ou rizières où 
elles mûrissent.

Environ 20.000 P h ilipp ins  sont de­
venus m em bres de l’Eg lise depuis que 
les prem iers m issionnaires ont été en­
voyés dans ce pays, il y  a quatorze ans. 
La p lupart des membres v ivent dans la 
région de Manille, mais l ’Eglise a des 
branches et de petits groupes dans 
toutes les parties des Philippines.

Les jeunes Philipp ins membres de 
l’Eglise a im ent assister à la Primaire et 
à l’Ecole du Dimanche. Les fam illes 
m orm ones ont une so irée  fam iliale 
chez e lles chaque lundi so ir, et les en­
fants sont impatients d ’a ide r à tour de 
rôle à présenter les leçons.

Chaque région des Philippines a 
son propre  dialecte, et les gens doivent 
apprendre à parler p lus d ’un dialecte 
afin de pouvoir com prendre  ceux qui 
vivent dans les autres provinces. Pres­
que tous les membres de l ’Eglise par­
lent anglais, et les en fants sont géné­
ralement enseignés en anglais à l ’E­
cole du Dimanche et à la Primaire.
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Amis a
Hong-Kong« Kow Teau Hung, 10, West P oint 

Shum  Yan Chik, 8, Kwun Tong 
Au Yeung Chi Kwong, 10, W est Point 
Ng Pau Yee, 10, Kwun Tong 
El Mak Kam Yin, 10, Kwun Tong 
Chaw Ka Kee, 7, West P oint 
Chau Kim Ching, 6, W est P oint 
Chau Ka Fa, 9, West P o in t 
Au Yeung Chi Ming, 11, W est Point 
W ong Siu Ming, 11, West Point 
Au Yeung Chi Kwong, 10, West Point 
Chaw Ka Yee, 7, West Point 
Kow Tsau Hung, 10, W est Point 
Chau Kim Ching, 6, W est Point

d̂
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Kim M een-sook Pak Chul-sung

Hwan Choi-young Kim Tae-gee

Yi Yung-soon Pak Joong-jeen

Yi Hak-een Pak No-yul
Pak Chan-kyu 
Pak Shin-kyu

Choi Hee-myung

Pak Yung-sook  

Pak Sung-kyu

Cho Cheen-hyung

Han Bo-hee

Amis en 
Corée

Rhee Kyong-ji ,

Rhee Byong-ryol, Rhee Kyong-hae
Rhee Kyong-un Choi Mee-young Yi Kyeoung-un

Nam  Mee-hyun Hong Chee-yung Kang Sun-koo

Pak Hyo-jin Pak Chut-sung Kim Suk-joo
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Enfants de Formose
«Quand je repense à mon enfance, je vo is que le 

temps a passé très vite pour moi. Ce qui me frappe 
le plus, c ’est le souvenir des jours heureux et agréa­
bles où j ’allais à la Primaire. On nous y parlait du 
grand amour de Jésus-Christ et nous chantions de 
joyeuses chansons et des hymnes touchants à la grâce 
du Seigneur. Parfois nous composions de petites piè­
ces où nous jou ions. Nos instructrices nous ensei­
gnaient avec soin, nous montrant comment développer 
nos qualités.

«Lorsque j ’ai obtenu ma licence de Primaire et reçu 
mon certificat et mon drapeau de Jalonneur, j ’avais 
le cœur plein d’une jo ie  d iffic ile  à décrire. J ’éta is heu­
reux de pouvoir posséder un si beau drapeau qui mon­
tre que j ’ai déjà term iné un cours de fo rm ation  dans 
l’Eglise. Mais je me suis senti tris te  aussi parce que 
les moments heureux de la Primaire a lla ien t me man­
quer.»

—Weng Cheng I

«Un Jour que j ’étais au jardin, j ’ai vu deux dames 
étrangères approcher de notre maison. Elles ont frappé 
à notre porte et ont d it qu ’elles étaient m issionnaires. 
Je ies ai donc fa it entrer pour parler avec maman.

«Nous avons commencé à apprendre l ’Evangile avec 
elles, et bientôt nous sommes devenues membres 
de l'Eglise. Notre ins titu trice  remplaçante é ta it aussi 
membre de notre Eglise. Elle encourageait les élèves 
de sa classe à a lle r à la Primaire et à l ’Ecole du Di­
manche des enfants.

«Les enfants de Formose sont très occupés à l ’éco­
le. Ils n ’ont pas beaucoup de temps libre. Pendant 
les congés, souvent ils  vont à la pêche, fon t de l ’a l­
p in ism e, de la natation ou jouent aux échecs chez 
eux.

La plupart d ’entre eux sont bouddhistes. Lors des 
fêtes ils aiment brûler de l'argent en papier et faire 
sauter des pétards pour avoir de la chance et aussi 
pou r chasser le diable. »

— Liu Ch en Chen

«Un jour deux m issionnaires ont frappé à notre 
porte et ont demandé s’ils pouvaient prêcher l’Evan­
gile  à notre fam ille. Nous avons été touchés par leur 
message.
«Au bout d ’un temps notre fam ille a été baptisée. 
Quand je suis entré dans les eaux du baptême, j ’ai 
senti que l’Eglise é ta it plus grande et plus sainte que 
je ne le pensais. Chaque fo is  que j ’entre dans la cha­
pelle et que j ’entends les beaux hymnes et la musique 
de piano, je me sens heureux, surtout quand le chœur 
chante.

«Le temps a passé très vite. Trois ans se sont déjà 
écoulés depuis que je suis devenu membre de l’Eglise. 
Je dois continuer à étudier et à être capable d’en com ­
prendre davantage sur l’Evangile. Je sais que l'Eglise 
de Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours est 
vraie. Nous devons garder les commandements de 
Dieu et mener une vie pure pour honorer l’Eglise.»

— Lin Wei Wei

«Je m 'appelle Chin Hua Hsiang. Je suis en troisième 
année. J ’a i un père, une mère, tro is frères et deux 
sœurs. Toute ma fam ille est membre. Mon frère aîné 
est au campus de B. Y. U. à Hawaï. Un autre frère étudie  
à Formose.

«Notre fam ille est active dans l ’Eglise depuis qu ’elle  
s'est installée dans notre pays. Notre vie est main­
tenant inséparable des activités de l ’Eglise. Tous les 
membres d ’ic i se soucient de m oi. J ’ai été baptisé 
l ’année dernière quand j ’a i eu h u it ans. J'aime les ac­
tivités de l ’Eglise comme la soirée fam iliale.

«Je sais que notre Père céleste nous aime. La vie 
est belle. Je suis reconnaissant à Dieu de nous avoir 
donné une vraie Eglise et de nous avoir laissé grandir 
dans l ’amour. »

— Chin Hua Hsiang

«Quand j ’ai eu huit ans, ma mère m’a conduit à 
l’Eglise et j'ai appris à mieux la comprendre.

«La Primaire a eu une grande influence sur moi. 
Chaque fo is  que j ’ai des problèmes, mon instructrice 
de la Primaire m ’aide. Je dois une grande partie de ma 
form ation et de mon témoignage à la Primaire. Je sais 
que c’est une bénédiction de Dieu. Mais je crois aussi 
que nous pouvons obtenir p lus de bénédictions en 
étant de bons membres de l’Eglise.»

— Teng Chia Chi

«Toute ma fam ille est membre de l'Eglise. Mon père 
est professeur. Il est gentil tous les jours pour nous 
et nous rend très heureux. J ’a i une gentille  maman 
aussi qu i travaille dur et passe la p lus grande partie  
de son temps à prendre soin de nous. Je suis recon­
naissante d ’avoir ma mère et de l'am our dont elle nous 
entoure.

«J’a i aussi trois sœurs. Tous les jours elles m ’en­
seignent à être gentille. Elles me conduisent toujours 
à l ’Eglise. Bien que nous nous disputions parfois, 
nous sommes toujours bonnes amies.

«Je sais que l ’Eglise de Jésus-Christ des Saints des 
Derniers Jours est vraie. Je sais aussi que ma fam ille  
est une cellule éternelle que Dieu nous a donnée. »

— Li Man Chen



Ma mère 
a gagné un meilleur fils

C ’est il y a un peu p lus de tren te -qua tre  ans, lo rsque  
j ’é ta is encore au lycée, que j ’ai été con tac té  pour la pre­
m ière fo is  par les m iss ionna ires . Ils  m ’on t invité  à a lle r 
à la SAM et à en tre r dans leur équ ipe  de baske t-ba ll. 
Ne conna issan t rien de l ’Eglise, m ais é tan t très in té ressé 
par le basket-ba ll, j ’ai ass is té  à la SAM . Plus ta rd , j ’ai 
été à l ’Ecole du D im anche, puis à la réunion de S a in te- 
Cène.

A près avoir ass is té  pendant un an et é tud ié  l ’évang ile  
avec les m iss ionna ires  et après avo ir lu l’h is to ire  de la 
prem ière v is ion de Joseph  Sm ith , j ’ai accepté l’ in v ita tio n  à 
être chez m oi, m ’é tan t engagé à être baptisé, pour de­
m ander à ma mère, qu i é ta it veuve, la perm iss ion  d ’être 
baptisé .

Soudain j ’ai vu des larmes dans ses yeux. Je lu i ai 
dem andé pourquoi e lle  p leura it.

E lle m ’a répondu: «Ce ne sont pas des larmes de jo ie , 
m ais de tris tesse», car e lle  venait de perdre un autre  
fils . A lo rs  qu ’elle  é ta it veuve elle avait perdu un fi ls , mon 
frère, et c ’est pourquo i e lle  d isa it q u ’e lle  venait de perdre 
un autre  f i ls  pour une E g lise  chrétienne.

E lle m ’exp liqua  p lus ta rd  que sur le lit  de m ort de mon 
père, e lle  avait p rom is  et fa it a lliance  avec lui d ’élever 
honorab lem ent ses e n fan ts  dans la fo i bouddh is te . J ’as­
surai p rom ptem ent ma mère que l ’année pendant laquelle  
j ’avais fréquenté les m iss ionna ires , j ’avais to u jo u rs  été 
éd ifié  et n ’avais appris  que de bonnes choses de leur part.

Je lu i p rom is que si e lle  me donna it la perm iss ion  
d ’être baptisé  et s ’apercevait p lus tard que par ma co n ­
du ite  je lui avais causé un em barras que lconque  — ou si 
j ’avais com m is  un acte hon teux  ou déshonorant — a lo rs  
tou t ce qu ’ il lu i s u ff is a it de fa ire , c ’é ta it de me dem ander 
de cesser d ’a lle r à l ’E g lise et j ’obé ira is  à sa vo lonté  sans 
la m oindre  hés ita tion .

Mais si, d ’autre part, je devenais m e illeu r — plus a tte n tif 
à ses beso ins en tant que veuve, p lus g e n til v is-à-vis des 
exigences du foyer, des frè res et des soeurs — a lors, 
d is -je ,«m e  perm ettras-tu  de co n tin u e r à a lle r à l ’ég lise? 
Parce que je sais que c ’est là que je pourrai o b te n ir 
l’éducation nécessaire pour une vie éternelle».

Je n ’ai jam a is  eu à q u itte r l ’Eg lise , ni à causer le m oindre 
souci à ma mère à propos de ma condu ite . En vivant les 
princ ipes de l ’évangile que les m iss ionna ires  ense igna ien t 
et en é tud ian t m o i-m êm e les p rinc ipes, j ’ai eu de mon 
Père céleste l ’assurance que je  n ’aurais jam a is  à me fa ire  
de souci pour ma destinée fu tu re .

J ’ai to u jo u rs  essayé depu is  mon baptêm e de m ettre  
les p rinc ipes de l’évangile  en pratique. J ’ai to u jo u rs  spé­
c ia lem ent aim é l ’Ecritu re  de M atth ieu : «Cherchez pre­
m ièrem ent le royaum e et la ju s tic e  de Dieu ; et tou tes  ces 
choses vous seront données par-dessus» (M att. 6:33).

PAR ADNEY Y. KOMATSU 
ass is tan t du Conseil des Douze
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Dick Brown

Papa: «Chérie, parle p lus fo rt. Je ne peux pas entendre 
ta  p riè re  s i tu  m arm onnes.»

La f i l le :  «Ça ne fa it rien, papa. Ce n ’é ta it pas à to i que 
je parla is .»

P lus ieu rs  ob je ts  son t cachés dans ce ja rd in . Voyez si 
vous pouvez aider les enfants à tro u v e r: un lap in , un 
crayon, des lunettes, un oiseau, un canard, un co rne t de 
crèm e g lacée, une tasse , un parap lu ie , une cocc ine lle , 
un e sca rgo t, un so u lie r, un p ap illon , un fer à repasser, 
un p o isso n  et un ce rf-vo lan t.

Amusons-nous

Un s o ir  que je rendais v is ite  à mon frère  et à ses enfan ts  
je me su is  arrêté près de la porte de la cham bre à coucher 
de deux des jeunes garçons et j ’ai écou té  ce q u ’ ils  d isa ien t.

Un des garçons, le p lus  jeune, d is a it ses prières sous 
la su rve illance  de l ’aîné. Le cadet se m b la it prendre trop  de 
tem ps et tro p  hésite r pendant qu ’ il essaya it de s ’exprim er. 
L’aîné f in i t  par d ire : «Dépêche-toi, M ich e l, tu  gasp illes  le 
tem ps de notre Père céleste.»

V ivian C orbe tt 
Sait Lake C ity  (Utah)
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R éunissez les po in ts .
Cet an im al peut m anger les fe u ille s  de grands arbres 

sans m êm e les escalader. Q u’est-ce que c ’est?

19



Trouvez six scarabées cachés dans cette image et coloriez-les



La lumière de l'évangile 
au pays du Soleil Levant

PAR KAN W A TA N AB E , KIYOCHI 
SAKAI, CHUITCHI YAG IN UM A, 
MILDRED E. HENDY ET GRACE 
VLAM

«Pays du so le il levant» n ’est q u ’une 
des nom breuses fo rm u les  poétiques 
u tilisées  pour id e n tif ie r  cette  chaîne 
rem arquable d ’île s  q u ’on appelle  le 
Japon. Ces îles  se trouvent sur la m er 
com m e une fa m ille  heureuse se te ­
nant par la m ain au large de la cô te  
o rien ta le  du co n tin e n t as ia tique . V o ic i 
un pays qu i, dans le court espace 
d ’un quart de s ièc le , s ’est levé des 
cendres a tom iques de la dé fa ite  pour 
a tte ind re  un poste  de richesse et de 
d irec tion  parm i les grandes na tions 
du monde!

Rien ne re flè te  m ieux la tra n s fo r­
m ation  et la re v ita lisa tion  du Japon



d ’après guerre que l ’expérience que 
l’Eglise de Jésus-C hris t des S ain ts 
des Derniers Jours v it depu is  1948, 
quand e lle  a rouvert son œ uvre m is ­
s ionnaire  dans ce pays. A la fin  de la 
Deuxième Guerre m ond ia le , l’Eglise 
avait perdu to u t con tact avec les m em ­
bres qui é ta ien t restés iso lés  au Japon 
depuis 1924 lo rsque le p rés iden t He- 
ber J. G rant avait tem pora irem en t m is 
fin  au p rosé ly tism e  au Japon ju s q u ’à 
«une époque p lus favorable». Appa­
rem m ent ce m om ent favorab le  se pré­
senta à la fin  de la guerre. Il y eut 
so ixante-quatorze  baptêm es au cours 
des v in g t-tro is  ans qui s ’écou lèrent 
avant la fe rm etu re  de la m iss io n . Les 
v ing t- sept années qui se son t écou­
lées depu is la réouverture de la m is ­
sion on t p rodu it v in g t-c in q  m ille  m em ­
bres dans s ix  m iss ions  et tro is  pieux 
avec environ tro is  m ille  baptêm es par 
an.

Pour com prendre  le m irac le  de la 
rem ontée du Japon et son po ten tie l 
fu tu r, on d o it le vo ir au-delà de l ’ image 
superfic ie lle  que co n s titu e n t l ’ in d u s ­
tr ia lisa tio n  rapide et la p rospé rité  éco­
nom ique, et pénétrer le caractère de 
son peuple. De même pour com pren ­
dre le pouvo ir q u ’a l’évangile  de Jésus- 
C hris t de dépasser les barrières racia­
les et cu ltu re lle s  et de tra n s fo rm e r 
les vies, on d o it le vo ir à l’œ uvre parm i 
un peuple tel que les Japona is, don t 
l’esprit et le cœ ur son t to u jo u rs  p ro­
fondém ent enracinés dans une cu ltu re  
qui é ta it flo rissa n te  à l’époque où 
l ’em pire rom ain p rit fin .

Le Japon est s itué  dans la zone 
tem pérée à l’ex trém ité  no rd -es t de la 
région des m oussons as ia tiques . Il a 
une popu la tion  de cent d ix  m illio n s  
d ’âmes et une superfic ie  de tro is  cent 
c inquante-neuf m ille  hu it cent quaran­
te-s ix k ilom ètres carrés. Le Japon 
est un pays m ontagneux de lacs, de 
volcans, de fleuves larges et peu p ro ­
fonds, et de riz ières hum ides en te r­
rasses, une terre de co llin e s  ondoyan ­
tes couronnées de sanctua ires érigés 
aux d ieux de la nature qui son t placés 
dans des fo rê ts  de p ins et de cèdres, 
un pays de fleu rs  de ce ris ie rs  et du 
m ont Fu ji couronné  de ne ige ; le Ja­
pon se com pose de quatre  île s  p r in c i­
pales: H okkaïdo, H onshu, S n ikoku  et 

22 Kyushu et un certa in nom bre  d ’îles

en chaîne com prenan t des m illie rs  
d ’îles  et d ’îlo ts  m inuscu les. Le c lim a t 
passe du fro id  no rd ique  d ’H okkaïdo à 
la cha leur su b trop ica le  de Kyushu et 
d ’Okinaw a.

La séparation géograph ique d ’avec 
le co n tin e n t a s ia tique  a perm is aux 
Japona is de créer une cu ltu re  haute­
ment ind igène qui a été re la tivem ent 
peu in fluencée  par les idées et les 
pressions étrangères. Ce sen tim en t 
d ’ iso lem ent phys ique  par rapport aux 
autres pays du m onde a eu tendance 
à créer chez le peuple  un sen tim en t 
d ’un ité  avec son pays nata l.

En dép it de ce tte  séparation, la 
Chine a exercé une in fluence  pro fonde 
sur la cu ltu re  japona ise . La Chine a 
donné au Japon sa manière d ’écrire  
et le bouddh ism e zen, ph ilosoph ie  
re lig ieuse qu ’e lle  ava it em pruntée à 
l ’o rig ine  à l’Inde. C ette  re lig ion  passa 
au Japon par la Corée.

M e ttan t l’accent sur l ’ in trospection  
s ilenc ieuse  et l ’adapta tion  harm o­
nieuse à l’univers, le zen a g radue lle ­
m ent fus ionné  avec to u s  les aspects 
de la vie japona ise : l ’art, la litté ra tu re , 
l’a rch itec tu re , la m usique , les us et 
cou tum es qui dev in ren t l’expression 
la p lus raffinée du m ode de vie ja p o ­
nais. La cérém onie du thé, par exem ­
ple, est un ritue l qui vise à m ettre  
l’hom m e en harm onie avec l ’un ivers. 
Quand il se livre s ilenc ieusem ent à ce 
rite , il prend consc ience  de son m oi 
véritab le .

L’harm onie  avec l ’un ivers est aussi 
exprim ée dans les ja rd in s . L’a rch itec ­
ture japona ise , qui fa it g lisse r des 
murs en tie rs , perm et aux hab itan ts  de 
se n tir la nature dans to u te s  ses sa i­
sons et tou tes  ses hum eurs. Le ja rd in  
japona is  sym bo lise  l’univers en m in ia ­
ture . On le cons idère  com m e une 
œuvre d ’art, créée pour être un su je t de 
m éd ita tion . Les rochers, les é tangs, 
le sable, les bu issons  et les p ierres 
sont arrangés pour sym bo lise r les 
m ontagnes et les m ers, les bois et les 
p la ines. Il y a peu de fleu rs . Le bu t 
n’est pas la cou leur, m ais p lu tô t l ’har­
m onie et la variété que l ’on recherche 
dans des tex tu res et des nuances de 
vert.

Com m e on peut s ’y a ttendre, l’har­
m onie poétique se re flè te  dans la l i t ­
té ra ture  et même la langue du Japon.

A pa rtir des sym boles é c rits  em prun­
tés à la C h ine , qu ’on appe lle  Kanji, 
les Japona is  on t créé tro is  systèm es 
d ’écritu re , le kanji, l ’h iragana et le 
katankana. Pour bien écrire , on d o it 
être pe in tre  aussi bien que c a lli­
graphie. L ’écritu re  et la pe in tu re  sont 
souvent com b inées en une seule com ­
pos ition  pou r m ontrer com m ent l ’art 
exprim e l ’harm onie  in tim e  entre  la na­
ture et l ’hom m e.

Pour l ’E g lise  de Jésus-C hris t des 
Saints des Derniers Jours  qui d o it 
a ffron te r la tâche de to u ch e r le coeur 
des Japona is  avec les riches doctrines 
de l’évang ile  rétabli, il est d ’ im por­
tance cap ita le  que l ’on tie n n e  com pte 
du langage. Cela a été certa inem ent la 
plus im press ionnan te  de tou tes  les 
barrières q u ’on t dû su rm on te r les pre­
m iers m iss ionna ires  de l’E g lise  quand 
ils  son t arrivés sur les rivages du 
Japon.

C ette h is to ire  est une h is to ire  de 
sacrifice  et de dévouem ent au 
devoir, de courage face à l ’adversité  
et de persévérance face à la défa ite . 
Les p rem iers m iss ionna ires sont res­
tés au m o in s  c inq  ans pour apprendre 
su ffisa m m e n t bien la langue et les 
coutum es pou r être e fficaces . Pen­
dant les v in g t- tro is  prem ières années 
de la m iss io n  japonaise il devait s ’y 
trouver q u a tre -v ing t-h u it m iss io n n a i­
res, un nom bre  p itoyab lem en t res­
tre in t pour ce vaste cham p de trava il. 
Beaucoup de ces m iss ionna ires  se 
m ontrèrent pa rticu liè rem ent d isposés 
à fa ire des sacrifices. O utre  les d if­
ficu lté s  cu ltu re lle s  et lin g u is tiq u e s , 
ils  du ren t s u b ir les in su lte s  et les 
m enaces; dans beaucoup de rég ions, 
m oins d ’une poignée de m em bres as­
s is ta ien t aux réunions.

Le m a tin  du prem ier septem bre 
1901, un d im anche, frè re  Heber 
J. G rant p rit le jeune frère  A im a 
0 . Taylor, d ix -h u it ans, et deux 
autres anc iens  pour com m encer la 
prem ière ten ta tive  de p rosé ly tism e  en 
Asie o rien ta le . Il co n d u is it le pe tit 
groupe d ’anc iens dans un bosque t sur 
le som m et d ’une co lline  dans le sud 
de Y okoham a. Il y consacra le Japon 
«à la p roc lam a tion  de la vérité». Le 
jeune frè re  Tay lo r décrit ce tte  expé­
rience s p ir itu e lle  ém ouvante dans son 
jou rna l, et rapporte  la prière de déd i­



cace de frè re  Grant : «Sa langue fu t 
déliée et l ’E sp rit reposa pu issam m ent 
sur lui au po in t que nous sentîm es 
que les anges de Dieu é ta ien t pro­
ches; car notre  cœ ur b rû la it au-de- 
dans de nous tand is que les paroles 
tom ba ien t de ses lèvres. Je n ’avais en­
core ja m a is  connu de prière  aussi 
pu issante. Toutes les paro les péné­
traient ju s q u ’à la m oelle de mes os.»

Mais m a lg ré  leur vo lo n té  et leur fo i, 
les m iss ionna ires  se trouvè ren t vir­
tue llem en t arrêtés par leu r incapacité  
de co m m u n iq u e r avec les gens. Ils 
n’avaient m êm e pas une seu le  bro­
chure en japona is  qu ’ ils  pussen t d is ­
tribuer p o u r exp liquer leu r message. 
Les m iss ionna ires  v iva ien t dans des 
m aisons japona ises où ils  étaient 
ob ligés d ’u til is e r quo tid iennem en t la 
langue, c ’est pourquoi il ne leur fa llu t 
pas lon g te m p s  pour com m ence r à la 
com prendre. Parmi les m iss ionna ires 
ce fu t frè re  Taylor qui f i t  des progrès 
pa rticu liè rem ent rapides. Il tra d u is it 
deux ca n tiq u e s  que l’on ch a n ta it dans 
les Ecoles du D im anche créées à 
Honjo et Tokyo un an après l’ouver­
ture de la m iss ion . Les Japona is  ado­
rent ch a n te r et les ch a n ts  de S ion, 
non seu lem en t les a ttirè ren t à l ’Eglise, 
mais a idè ren t les co n ve rtis  à rester 
fidèles.

En 1904, A im a Taylor fu t chargé de 
la tâche m onum enta le  de tradu ire  le 
Livre de M orm on. Pendant ce tem ps 
frère T a y lo r fu t appelé com m e prési­
dent de m iss io n . Il f it  un e ffo rt héroï­
que pou r apporte r aux Japona is  une 
bonne tra d u c tio n  du Livre de M orm on. 
Ce trava il p r it presque s ix  années d ’e f­
forts in te n s ifs . Il fa llu t qua tre  m anu­
scrits, un en rom a ji (le ttres  rom aines), 
qui to ta lis a it  2100 pages, et tro is  en 
caractères japona is qui to ta lisa ien t 
ensem ble p lus  de 11 000 pages. L ’œ u­
vre s o rt it  de presse en o c to b re  1909.

Juste  v in g t-tro is  ans, m o is  pour 
mois, après son ouverture , Heber J. 
Grant, a lo rs  président de l ’Eg lise , dé­
cida de fe rm er « tem porairem ent» la 
m ission ju s q u ’à un m om en t p lus favo­
rable. Lorsque  la m iss io n  ferm a en 
août 1924, il é ta it ce rta inem en t d if f i­
cile à qu i que ce fû t de v o ir que même 
dans une dé fa ite  tem pora ire  une v ic­
to ire généra le  cons idérab le  avait été 
rem portée. Le Livre de M orm on avait

été tra d u it et pu b lié  et quelques Japo ­
nais courageux en avaient co m p ris  le 
message et trouvé  la force de le vivre. 
Un des conve rtis  qui se tena it tr is te ­
m ent dans le p e tit groupe de sa in ts  
venu faire ses ad ieux aux m is s io n ­
na ires s’appe la it F u jiua  Nara; il a lla it 
ê tre  désigné p lus  ta rd  com m e o ff ic ie r  
p rés ident du g roupe. Non seu lem ent il 
fu t fidè le  pendant tou tes  les années 
de ténèbres qu i a lla ie n t suivre, m ais 
a u jo u rd ’hui il est patriarche dans le 
pieu de Tokyo.

Pour com prendre  le m iracle de la 
convers ion  des Japona is  à l’E g lise  en 
ce tem ps-là , il fa u t connaître  la fo rce  
de la trad ition  et de la cu ltu re . L ’ idée 
de Parole de Sagesse, par exem ple , 
é ta it extrêm em ent d iff ic ile  à co m ­
prendre pour les Japonais et encore 
p lus à accepter. C ’est la p lus grande 
in fra c tio n  à la co u rto is ie  en soc ié té  
(qu i a une im portance  cap ita le  au Ja­
pon) que de ne pas m ettre du thé  de­
vant un inv ité , ou pour un inv ité  
de refuser ce tte  ho sp ita lité . Il en 
va de même de l ’usage du saké, 
un vin de riz, to u jo u rs  servi lo rs 
des cérém onies re lig ieuses fa m ilia le s , 
des ac tiv ités  de société et des 
fê tes. Pour les Japonais ces deux 
cérém onies son t associées au m ode 
de vie re lig ieux  et son t des m an ifes ­
ta tio n s  de généros ité .

Mais la barrière la plus d if f ic i le  à 
renverser, c ’é ta it la fid é lité  des Japo­
na is à leur em pereur qu ’ ils co n s id é ­
ra ien t com m e une personne d iv ine . 
C ette  croyance est en c o n flit  d irec t 
avec la sup rém atie  du C h ris t. La 
loyau té  ju sq u ’à la m ort à son se igneur 
( l’empereur) avait été, pendant bien 
des sièc les, une des fib res p rinc ipa les  
de la société japona ise .

Que, m algré to u te s  ces barrières, 
on a it pu fa ire  des convertis  ayant 
une fo i si so lid e  q u ’e lle pouvait su p ­
porte r près de v ing t-qua tre  années 
d ’ iso lem ent et de souffrance  après le 
re tra it des m iss ionna ires  et des p ro ­
gram m es de l’E g lise , c ’est là en vé­
rité  un des g rands m iracles de l ’évan­
g ile  de Jésus-C hris t.

Près de tre ize ans après avo ir ferm é 
l ’œ uvre au Japon , le président Grant 
rouvrit la m iss io n  à Hawaï parm i les 
Japona is qui y hab ita ien t. En 1935,

une branche japona ise  fu t organisée 
dans le pieu d ’Ohahu.
Le p rés iden t Jay C. Jensen, président 
de m iss io n  à Hawaï lo rsque  Pearl Har- 
bour fu t attaqué, d it aux m iss io n n a i­
res:

«Il ne fa u t pas haïr les hab itan ts  
du Japon pour ce qui es t arrivé à Pearl 
H arbour, d it- i l.  Ce son t de braves 
gens qu i ne sont pas responsables 
de la co n d u ite  de leurs d irigean ts , et 
l ’évang ile  retournera un jo u r au Japon 
avec pu issance. Vous devez les a im er 
com m e vous aimez les Japonais de 
Hawaï et trava ille r com m e s ’ il n’y avait 
pas su ffisa m m e n t d ’heures pendant la 
jou rnée ; car, que vous le sachiez ou 
non, vous je tez les bases et vous pré­
parez le chem in du ré tab lissem ent de 
l’ Eg lise au Japon, ce qu i se p rodu ira  
dans le proche avenir.»

Les paro les p rophé tiques du prési­
dent Jensen se sont litté ra lem en t ac­
co m p lie s . Les s ix  hom m es qui p rés i­
dent ac tue llem en t les m iss io n s  du Ja­
pon son t tous  des Hawaïens d ’o rig ine  
japona ise  qu i, à une excep tion  près, 
ont été convertis  à l ’E g lise  pendant la 
m iss ion  du président Jensen. La p lu ­
part des prem iers d ir ig e a n ts  appelés à 
ré ins ta lle r l’Eglise au Japon sont ve­
nus de ceux qui ont été amenés dans 
l ’E g lise  à Hawaï ou qu i y ont tra ­
va illé  com m e m iss ionna ires  pendant 
la période de la m iss io n  japona ise  
hawaïenne.

Edward L. C lisso ld , qu i succéda à 
Jay C. Jensen com m e président de 
m iss io n , rouvrit la m iss io n  au Japon 
après la Deuxième Guerre m ondia le . Il 
é ta it avec Melvyn A. W eenig , qui avait 
été à la fo is  m iss ionna ire  et p résident 
de m iss io n  à Hawaï. Les m orm ons fa i­
sant partie  des troupes am érica ines 
d ’occupa tion  avaient déjà préparé la 
voie en fa isan t connaître  l’évangile au 
peuple et en con tac tan t les sa in ts  
qui ava ient a ttendu pendant ce qu ’ ils  
appe la ien t «le m oyen âge» pour que 
la lum iè re  de l ’Eglise revienne.

L ’œ uvre m iss ionna ire  recom m ença 
aussi avec les so lda ts  m orm ons am é­
rica ins . L ’un d ’eux, inv ité  à se réchauf­
fe r près d ’un feu, fu t prié  d ’accepter 
une tasse de thé. Il e xp liqua  la Parole 
de Sagesse à un ch im is te  et in s titu te u r 
japona is , Tatsu i Sato, qui devint p lus  
tard la prem ière personne baptisée au 23



Japon après la guerre et le traduc teu r 
d ’une nouve lle  éd ition  du Livre de 
M orm on, des D octrine et A lliances , 
de la Perle de Grand Prix et d ’autres 
ouvrages im po rtan ts . Un autre so lda t, 
appelé Boyd K. Packer, au jourd ’hui 
m em bre du C onseil des Douze, bap­
tisa  sœ ur Sato le même jou r.

Peu après son arrivée à Tokyo en 
mars 1948, le p résident C lisso ld  eut la 
bénéd ic tion  de se p rocure r une pro­
prié té  idéale pour le siège de la m is ­
s ion , l’ancienne résidence pa rtie lle ­
ment bom bardée du m in is tè re  de l ’A s­
s is tance  Pub lique. La m iss ion  ja p o ­
naise n ’ava it jam ais eu de bâtim ent à 
e lle , c ’est pourquo i il n ’y avait jam a is  
eu de sen tim en t de perm anence. Les 
prem iers sa in ts  asp ira ien t à avoir un 
bâ tim en t à eux et cons idérè ren t cette  
absence de perm anence com m e une 
épreuve spéc ia le  lorsque la m iss ion  se 
retira du Japon en 1924. Lorsque le 
nouveau p rés ident de m iss io n  acheta 
im m éd ia tem en t une proprié té , ce fu t 
pour les Japona is com m e si on leur 
d is a it: «L’Eglise de Jésus-C hris t des 
S ain ts des Derniers Jours  est ic i pour 
de b o n ; e lle  ne se re tirera plus ja ­
m ais!» Frère M atthew  C ow ley, lo rs­
qu ’ il consacra  le bâ tim ent reconstru it, 
p rom it p rophétiquem ent «beaucoup de 
chape lles et même des tem p les dans 
ce pays».

Le p rem ier de cinq m iss ionna ires  
arriva en ju in  1948. Dès la fin  de la 
prem ière année il y en avait d ix -sep t, 
y co m p ris  s ix  Hawaïens d ’o rig ine  ja ­
ponaise. Il y eut ce rta inem ent p lu ­
s ieurs ra isons au succès de l’Eglise 
dans son ère d ’après-guerre au Japon 
par co n tras te  avec les fru s tra tio n s  de 
la p rem ière période, m ais une des 
plus im po rtan te  est s im p lem en t le 
changem ent de c lim a t ém o tionne l. 
Les Japona is  avaient sub i un choc te r­
rib le  et, dans leur recherche d ’une 
voie pour reconstru ire  leu r vie, beau­
coup de gens éta ient m a in tenan t prêts 
à écouter.

Un conve rti, Toch io  Tochizaw a, ré­
sum e ses se n tim e n ts : «Lorsque le Ja­
pon s ’est rendu le 5 août 1945, ma 
co n v ic tio n  de son in d e s tru c tib ilité  a 
été ébranlée. Pour m oi, qui co ns idé ­
rais l’em pereur com m e un d ieu, un 
convers ion  m entale é ta it im périeuse.

24 A yant perdu ma con fiance , je  ne sa­

vais v irtu e lle m e n t plus ce que je  de­
vais faire.»

Il é tud ia  beaucoup de re lig io n s  d if ­
férentes, essayant d ’être éve illé  s p ir i­
tue llem en t com m e l ’é ta ien t les Japo­
nais d ’a u tre fo is . Ses ten ta tives  fu ren t 
s té riles . M ais un jo u r Toch io  rencon­
tra  dans la rue un m iss ionna ire  m or­
mon dont l’e sp rit, l ’a ttitu d e  et le m es­
sage p ro du is iren t en lu i une étrange 
exc ita tion .

«Mon esp rit asso iffé , à la recherche 
de quelque chose , fu t enchanté  par le 
m iss ionna ire  et son d iscou rs . J ’avais 
l ’ im pression  que je me p ré c ip ita is  vers 
l ’eau d ’une oas is  dans un désert . . . 
Ce fu t là la p laque tournan te . Je co m ­
m ençai à é tu d ie r l ’évangile  de Dieu 
centré  sur le Livre de M orm on, so it 
chez les m iss ionna ires, so it à l ’Ecole 
du D im anche . . . L ’a tte n tio n  to ta le  
que je consacra i à l ’é tude co n tr ib u a  
à me conva incre  tan t par la ra ison 
que par le sen tim en t de la vérac ité  
de l ’évangile de Dieu.

Dans les années d ’après-guerre , les 
A u to rité s  générales v is ita n t le Japon 
exprim èrent leur conv ic tion  p ro p h é ti­
que du rôle que les sa in ts  japona is  
joue ron t dans la d iffu s io n  du m essage 
de l ’évangile dans tou te  l’A s ie . Dans la 
perspective ac tue lle  il est c la ir que ces 
p réd ic tions  so n t en cours d ’accom ­
p lissem ent.

Une de ces preuves est la m a tu ra ­
tio n  sp ir itu e lle  des sa in ts ja p o na is  re­
venant d ’un voyage o rgan isé  au 
tem p le  de Hawaï. Sous la d irc tio n  du 
prés ident de m iss ion , Dwayne N. A n ­
dersen, 166 m em bres japona is  fire n t 
pour la prem ière fo is  en ju il le t 1965 un 
voyage en groupe au tem p le  de Ha­
waï où la sess ion  avait lieu en ja p o ­
nais. Les voyages annuels au tem p le  
de Hawaï on t con tinué  depu is  lo rs  et 
on t apporté  un som m et s p ir itu e l dans 
la vie des sa in ts  japona is.

Un autre grand som m et a été l ’ou­
verture du pav illon  m orm on lo rs  de 
l ’e xpos ition  in te rna tiona le  de 1970 à 
Osaka. Six m illio n s  de Japona is  en­
viron s ’y sont rendus, ce qui a eu pour 
résu lta t d ’au tres références qu i a l­
la ient occuper les m iss ionna ires  pen­
dant des années.

Le jo u r m êm e où le pav illon  m or­
mon s ’ouvra it, le prem ier pieu d ’A sie  
é ta it o rgan isé  à Tokyo. Q uelques

jou rs  p lus  tard la M iss io n  japona ise , 
qui avait été d iv isée en 1968, é ta it de 
nouveau divisée p ou r fo rm er deux 
nouve lles m iss ions . Deux ans p lus  
tard en septem bre 1972, le deuxièm e 
pieu é ta it créé à Osaka. Pieu en o c ­
tobre 1974, le pieu de Tokyo fu t d iv isé  
pour fo rm er un nouveau pieu à Y o ko ­
hama. Entre-tem ps la m iss ion  ce n ­
tra le  du Japon et la m iss ion  est du 
Japon éta ient d iv isées tou tes  les deux 
pour fo rm er deux nouve lles m iss io n s .

Le program m e co m p le t de l ’E g lise  
et les d irigean ts  locaux nécessaires 
sont restés à la hau teur du déve lop­
pem ent de la m iss io n . Les sém ina ires 
et les in s titu ts  du Japon ont des s u r­
ve illa n ts  locaux. Kan W atanabe, re­
présentant régional local du C onse il 
des Douze, et éga lem ent le p rem ier 
p rés iden t de m iss ion  n a tif du Japon, 
est ac tue llem ent à la tê te  des se r­
vices de traduc tion  et de d is tr ib u tio n  
de l’Eg lise en A s ie , don t le s iège 
est à Tokyo. Le C entre  de D is tr ib u ­
tio n  de Tokyo fo n c tio n n e  avec des 
m em bres japona is.

L’E g lise  du Japon se fo r tif ie  égale­
m ent à d ’autres égards. En accord 
avec la nouvelle p o lit iq u e  qui veut que 
les A u to rité s  générales cho is ies  ré s i­
dent en dehors des E ta ts-U n is, frère 
Adney Y. Kom atsu, ass is tan t du C on ­
seil des Douze et Hawaïen d ’o rig in e  
japona ise , sera l’A u to rité  générale ré­
s iden te  pour l’Asie. C ette  nouvelle po ­
lit iq u e  apportera certa inem ent de 
grandes bénéd ic tions aux peuples de 
l’O rient.

Un autre po in t fo r t, c ’est un p ro ­
gram m e de co n s tru c tio n  a c tif qui fo r ­
me les m iss ionna ires  bâtisseurs lo ­
caux appelés en général pendant deux 
ans à des m iss ions  de co n s tru c tio n . 
Beaucoup de ces bâ tisseurs de 
l’E g lise  partent en m iss io n  de prosé­
ly tism e  à p lein tem ps lo rsque leur se r­
vice de co n s tru c tio n  est te rm iné pu is , 
lors de leur retour, revêtent des postes 
de d ire c tio n  sp ir itu e lle . A l ’exception  
du su rve illan t rég ional du départe­
m ent des co n s tru c tio n s  et des b iens 
fonc ie rs , la co n s tru c tio n  des chape l­
les est assurée par du personnel ja p o ­
nais.

L ’E g lise  en tre tien t aussi une équ ipe  
g rand issan te  de généa log is tes locaux 
pour film e r les docum en ts  et les re-



g is tre s  d ’é ta t-c iv il à mesure que 
ci so n t accessib les. C ’est un trava il 
qu i est pa rticu liè rem en t cher aux 
s a in ts  japona is à cause de leurs p u is ­
san ts  liens fa m ilia u x  et de la haute  
cons idé ra tion  q u ’ils  o n t pour leurs an­
cê tres.

La cro issance de l ’Eg lise au Japon 
au cou rs  des v in g t- sept dern iè res 
années est un m irac le , un m iracle  de 
fo i et de tém o ignage , le m irac le  de 
l’am our de Dieu com m e le lever du 
s o le il après une n u it fro ide  et très  
no ire ! Nous avons sous les yeux la 
preuve que les Japona is  peuvent fa ire  
de l ’évangile  de Jésus-C hris t une fo r ­
ce m o trice  de leur vie sans d é sh o ­
nore r leurs ancêtres, ni les tra d it io n s  
de leu r société.

M ais ce n ’est pas fac ile  pour eux. 
Pour être à la fo is  bon saint des de r­
n ie rs jou rs  et bon Japonais, les m em ­
bres de l’Eglise do iven t adapter des 
idées anciennes à de nouvelles fo rm es 
d ’express ion . Ils  do iven t aussi avo ir le 
courage  de se m ettre  en avant parm i 
leurs pareils, ce qu i s ’oppose à des 
généra tions  d ’éduca tion  p rescrivant 
de s ’e ffacer et d ’être socia lem ent a c ­
cep tab le . Ceci rend très d if f ic ile  le 
respect de la Parole de Sagesse dans 
to u te s  les c irconstances. La Parole de 
Sagesse tra ite  le co rps  com m e un 
te m p le . Aussi d if f ic i le  que cela s o it, 
en v ivant la Parole de Sagesse on se 
trouve  beaucoup p lus  proche du sens 
vé ritab le  de l ’harm on ie  to ta le  avec 
l ’un ivers que par to u s  les ritue ls  des 
s ièc les .

Il est a ttendu des bons Japona is  
q u ’ ils  révèrent leurs ancêtres et q u ’ ils  
leu r rendent hom m age dans les sa n c­
tu a ire s  fam iliaux , au foyer et par des 
fe s tiva ls  spéciaux. Un de ces fe s t i­
va ls est YObon, où les fam illes  se ras­
sem b len t dans les m aison ancestra les 
au m o is  d ’août pou r honorer leurs 
m o rts  par des danses cérém on ie lles , 
des parades et des fê tes qui in v ite n t 
les esp rits  de leurs m orts  à être avec 
eux. Les bons sa in ts  des dern ie rs  
jo u rs , de leur cô té , peuvent trouve r un 
m oyen beaucoup p lus  profond et p lus  
s incère  d ’honorer leurs ancêtres et 
d avo ir de la cons idéra tion  pour eux. 
Ils  le trouvent dans l ’accent que m et 
l ’évang ile  sur la sa in te té  quo tid ie n n e  
de to u te s  les re la tions  fam ilia les , le 
(Suite page 30)

Corée
phénix de l'Orient

La Corée, «pays du m atin  calme», 
est une petite  pén insu le  m ontagneuse 
d ’A sie  o rien ta le , d ’ une longueur d ’en ­
viron m ille  k ilom è tres , ab ritan t près 
de tren te -c inq  m illio n s  d ’hab itan ts . Le 
c lim a t, si sem blab le  au peuple, est 
assez doux m algré ses quatre sa i­
sons. Les Coréens son t une race a n ti­
que et hom ogène, d is tin c te  des C h i­
no is et des Japona is . Ils  son t o p tim is ­

tes, p a tie n ts , idéa lis tes et assez ré­
servés.

Il y a v in g t-c in q  ans le tonne rre  des 
canons b risa  le s ilence de ce tran ­
qu ille  m atin  de d im anche au «pays 
du m atin  calm e». On é ta it en ju in  
1950. La guerre  qui com m ença ce 
m atin -là  a lla it du re r tro is  ans et coû te r 
la vie à p lus  de deux m illio n s  d ’âmes.

Le m irac le  ina ttendu  de ce tte  guerre
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ce fu t l’ in tro d u c tio n  de l’évang ile  de 
Jésus-C hris t aux hab itan ts  de la 
Corée. Bien que les com bats  a ien t 
apporté  la souffrance  aux Coréens, ils  
apportè rent aussi des m illie rs  de s o l­
dats am érica ins et parm i eux des cen ­
ta ines  de so lda ts  m orm ons. En peu 
de tem ps, le son des hymnes m orm ons 
a lla it se fa ire  entendre lo rsque ces 
m ilita ire s  fe ra ien t connaître  leu r té ­
m oignage aux so lda ts  coréens.

La Corée s ’est relevée com m e un 
phén ix des cendres de la guerre. 
Séoul est devenue une cap ita le  m o­
derne avec s ix  m illio n s  d ’h a b ita n ts . 
M ais p lus grande que la récupération  
économ ique  bien connue de la Corée 
est la cro issance  rapide de l ’E g lise  
de Jésus-C hris t des Saints des Der­
n iers Jours dans ce pays. D epuis que 
le p rem ier m ilita ire  m orm on a fa it c o n ­
naître ses croyances à ses frères co ­
réens, la popu la tion  de l’E g lise  est 
passée à près de d ix  m ille  sa in ts  se 
réun issant dans seize v illes . Il y a h u it 
paro isses et deux branches dans le 
pieu de Corée et v ing t et une b ran­
ches dans les deux m iss ions  co réen­
nes. Il y a aussi douze chape lles  ap­
partenant à l ’Eg lise.

L ’ in fluence  des m ilita ire s  m o rm ons 
sur l’Eglise de Corée est to u jo u rs  im ­
portan te , m ais m ain tenant leurs e f­
fo rts  sont éga lés par les e ffo rts  de 
tro is  cents m iss ionna ires  à p le in  
tem ps désignés pour la m iss ion  de 
C orée-Séoul, la m iss ion  de C orée-Pu- 
san et les que lque cinq m ille  m em bres 
du pieu de Séoul, prem ier p ieu o rg a ­
nisé su r le co n tin e n t asia tique.

Beaucoup de ceux qui son t entrés 
dans l ’Eg lise pendant la période de 
guerre ont m a in tenant des pos tes  de 
d irigean ts . Deux de ceux-ci so n t Ho 
Nam Rhee*, président du pieu de 
Séoul, et Han In Sang, qui dev in t 
p rés iden t de la nouvelle  m iss io n  de 
Corée Pusan en ju il le t de ce tte  année.

Le président Rhee nous d it co m ­
m ent il a connu l ’E g lise : «Com m e 
beaucoup d ’autres d irigean ts  de 
sa in ts  coréens, j ’ai reçu l’évang ile  ré­
ta b li pendant la guerre grâce à mes 
cam arades m orm ons. Invité à une ré­
un ion de la SAM pendant la b a ta ille , 
j ’ai é té s tupé fa it d ’être appelé frère 
et de recevoir de cord ia les po ignées 

26 de main du p e tit groupe de m ilita ire s

am érica ins. (J’étais accou tum é à un 
tra item en t plus bruta l de la part des 
so lda ts  d ’ou tre-m er.) Au cou rs  des se­
m aines qui su iv iren t j ’é tud ia i de près 
le jeune  so ldat m orm on qu i m ’avait 
co n d u it à la SAM . Ce so lda t é ta it 
pur des péchés cou ran ts  de l ’époque. 
C’é ta it un hom m e qu i ne fu m a it pas 
et n ’u ti l is a it  pas d ’a lco o l, et qui res­
pecta it sc rupu leusem ent les lo is  de la 
chaste té . L ’exem ple de ce jeune 
hom m e extraord ina ire  é ta it co n tra i­
gnant. Je ne tardai pas à être  baptisé.

«Mon h is to ire  est com m e celle  de 
beaucoup de Coréens, d it le p résident 
Han in Sang. J ’é ta is un jeune  garçon 
d ’environ tre ize ans, su ffisa m m e n t 
jeune pour être indépendan t to u t en 
jou issan t de la vie q u o tid ie n n e , lo rs ­
que la guerre éclata en Corée. C’é ta it 
presque trop  pour m o i. Les com m u­
n istes son t entrés dans ma m aison 
et nous on t tou t enlevé. Ils  on t même 
tué que lques m em bres de notre  p ro­
pre parenté. La vie a souda in  été rem ­
plie  de désastre, de peur, de déses­
po ir et de tragédie. La vie a été pour 
nous un fardeau sans s ig n if ic a tio n , 
forcé et invo lon ta ire . Il n ’y avait rien à 
espérer ou à rêver.

«Tel é ta it l ’état général de tou te  ma 
génération quand nous avons entendu 
pour la prem ière fo is  parler de l ’évan­
g ile . Im aginez-nous osan t penser à 
l’avenir au m ilieu  de m a isons d é tru i­
tes et du crép item ent des armes à 
feu a lo rs  que nous av ions trop  fa im  
phys iquem ent pour reconnaître  notre 
fa im  s p ir itu e lle  c ritiq u e . N ous avions 
besoin de découvrir le sens de la vie. 
C’est a lo rs  que v in ren t les m iss io n ­
naires m orm ons en m êm e tem ps que 
des m ilita ire s  jeunes et bons pour 
nous convaincre que la vie é ta it trop  
précieuse pour être considérée avec 
cruauté.

«Nous apprîm es la va leu r de la vie 
éterne lle . Nous apprîm es que la paix 
et la jo ie  pouvaient être données à 
qu iconque  com prenait et accep ta it l’é­
vangile. Nous apprîm es que nous 
nous re trouverions en la présence du 
Seigneur avec ceux qu i nous é ta ien t 
chers et qui nous ava ient q u itté s  si 
trag iquem en t. Nous y se rions  une ce l­
lu le fa m ilia le  heureuse et é terne lle . 
Vous conviendrez que les Coréens 
avaient besoin p lus que n ’ im porte  qui

à cette époque-là  de ce message ré­
tab li.»

C’est en avril 1956 que les deux pre­
m iers m iss io n n a ire s  furent transfé rés 
du Japon pou r trava ille r en Corée. Ils 
furent envoyés par le p rés ident Paul 
C. Andrus, p rés iden t de m iss io n  à 
Tokyo, qui fu t p lus tard représen­
tant rég ional du C onseil des Douze 
en Corée. Lorsque  ces prem iers m is ­
s ionnaires a rrivèrent, so ixan te -qua tre  
mem bres qui avaient été conve rtis  par 
des m ilita ire s  m orm ons v in ren t à leur 
rencontre.

Les prem iers convertis  coréens s ’ in ­
téressaient beaucoup au message 
qu ’ ils en tenda ien t des m iss ionna ires  
étrangers aux cheveux b londs et aux 
yeux bleus. Les m iss ionna ires  par­
la ient d ’un ité  fa m ilia le , de généalog ie , 
d ’œuvre du tem p le  pour les v ivants 
et pour les m o rts  et de la loi de 
chasteté. M êm e l ’ idée de Dieu que les 
m iss ionna ires  exp liqua ien t ressem ­
b la it beaucoup à certa ines idées que 
les Coréens conna issa ien t déjà.

Pourquoi les Coréens a ccep ten t-ils  
si fac ilem ent le message de l ’évangile  
de l’Eglise de Jésus-C hris t des S aints 
des Derniers Jours?  La réponse est 
s im p le . Les p rinc ipes  enseignés ne 
sont pas nouveaux, mais en rich isse n t 
beaucoup de croyances coréennes tra ­
d itio n ne lle s .

Par exem ple, le Dae Jong, une re li­
g ion popu la ire  en Corée créée en 
1909, a une concep tion  de la D iv i­
n ité qui est s im ila ire  à celle q u ’ense i­
gne le ch ris tia n ism e . Elle ense igne 
qu ’ il y a beaucoup de d ieux, m ais q u ’ il 
y en a un qu i est le p lus haut et le 
plus g lo rieux . Son fils  (Dan Koon), 
ag issant com m e m édiateur, est la 
source s p ir itu e lle  qui aide le peuple.

La loi de la chaste té  a é té  c o n s i­
dérablem ent sou lignée  par to u s  les 
Coréens. B eaucoup ont préféré m ourir 
p lu tô t que de vivre dans la d isgrâce 
engendrée par l ’ im m ora lité .

Les ancêtres coréens sont tra d it io n ­
nellem ent honorés. Toutes les fa m il­
les respectab les o n t, to u t au long de 
l’h is to ire  de la Corée, tenu des reg is ­
tres généa log iques. Les Coréens, qui 
vo ient une richesse  pro fonde dans 
leur vénération pour leurs ancêtres, 
ont beaucoup d ’ in té rê t pour le m es­
sage de l ’évang ile  rétabli qu i ense i­



gne que nos ancêtres (et tous les 
morts) peuvent être sauvés grâce à 
nos e ffo rts  en généalogie.

Le p ré s id e n t Han In Sang raconte: 
«J’ai é té in v ité  un jo u r par une sta tion 
de radio na tiona le  à fa ire  un d iscours 
concernant notre  re lig io n . Dans mon 
exposé il m ’est arrivé de parler de 
l’œuvre généa log ique  de l’Eglise. Ce 
sujet a su s c ité  un grand in té rê t, ce qui 
m’a pe rm is  d ’avoir encore tro is  oc­
casions de parler de l’E g lise  à la radio. 
En tan t que mem bres coréens nous 
avons fo rte m e n t le se n tim en t que nos 
ancêtres o n t reçu du S e igneur l’ordre 
d’é tab lir et de ten ir les docum ents 
généa log iques fam iliaux  pou r réaliser 
ses desse ins .

Frère K im  San, m em bre du grand 
conseil du pieu de Séoul, a remonté 
son lignage  sur so ixan te -d ix  généra­
tions. Il s ’ in téresse m a in tenan t pro­
fondém ent aux prob lèm es de la lia i­
son avec les lignages b ib liq u e s . Sœur 
Kim Do P ii, une de nos tou tes pre-' 
mières conve rties , a rem onté son li­
gnage su r quarante généra tions mal­
gré sa v ie ille sse  et sa fa ib lesse. Ses 
réa lisa tions  généa log iques sont pos­
sibles grâce à la p ra tique de la p lu­
part des fa m ille s  coréennes de ten ir 
des d o cu m e n ts  fam iliaux.»

La fa m ille  est une ce llu le  très spé­
ciale dans le monde en tie r, mais ceci 
est pa rticu liè rem en t vrai en Corée. Par 
exemple les fam illes  coréennes qui 
suivent la tra d itio n  v ivent ensem ble 
comm e une grande fa m ille , deux ou 
tro is généra tions  vivant parfo is  en­
semble. S u ite  à l ’ in tro d u c tio n  de la 
cu ltu re  occ iden ta le , ce tte  pratique 
change m a in tenan t rap idem ent, mais 
les re la tio n s  fam ilia les  so n t tou jours  
fortes. P our cette ra ison, le program ­
me des so irées fa m ilia le s  de l’Eglise 
a un a ttra it pu issant su r les ins tinc ts  
coréens.

La recherche indus trieuse  de la con­
naissance par les Coréens vient d ’une 
longue et riche  tra d itio n . Il est d if f i ­
cile a u jo u rd ’hui de trouve r a illeurs 
dans l ’E g lise  des m em bres ayant une 
plus hau te  éducation . Les Coréens 
prennent trè s  au sérieux la vérité : «Il 
est im p o s s ib le  à un hom m e d ’être 
sauvé dans l ’ ignorance» (D. & A. 
131:6). Ils  reconna issent en l ’évangile

ré tab li l ’accom plissem ent de la re­
cherche jus te  de l ’excellence.

Le président Spencer W. K im b a ll a 
no té  le 27 févrie r 1968 dans son jo u r­
nal personnel après une v is ite  à 
Séoul : «Nous voyons que les C oréens 
on t un appétit dévorant pour la co n ­
na issance : beaucoup ont des d ip lô ­
m es et certa ins d ’entre eux des d o c­
to ra ts . Ce son t des gens so ignés  et 
a ttrayants.»

Le prem ier converti coréen, le Dr 
K im  Ho Jik, est un m odèle de la re­
cherche coréenne de l’exce llence. Un 
am i a d it un jo u r de lui : «Sa ju s te  
in fluence  et sa fo i s im p le  en D ieu on t 
é té  une grande lum ière pour les h a b i­
ta n ts  de la Corée.»

Lorsque les m iss ionna ires son t a rr i­
vés en 1956 en Corée, il son t été 
a idés par le nouveau président de d is ­
tr ic t  de Corée, le Dr Kim Ho J ik , qui 
avait été m is à part le m o is  d ’aoû t 
précèdent lo rsque le président Joseph 
F ie ld ing  S m ith  du Conseil des Douze 
s ’é ta it tenu su r une co lline  d o m in a n t 
une ville  de Séoul déchirée par la 
guerre, et consacra  la Corée à la pré­
d ica tio n  de l ’évang ile  de Jésus-C h ris t. 
Sa v is ite  su iva it un voyage d ’ in fo rm a ­
tio n  de frère H aro ld  B. Lee, du C onse il 
des Douze, en 1954. C’est peu t-ê tre  
p lus  qu ’une co ïnc idence  qu ’en août, 
lo rsque le p rés iden t Spencer W . K im ­
ball devint le prem ier p rés iden t de 
l’E g lise  à o ff ic ie r  sur le co n tin e n t as ia ­
tiq u e  en notre d ispensa tion , il l ’a fa it 
non lo in de ce tte  co lline  du hau t de 
laquelle  le pays du m atin ca lm e  avait 
é té  consacré v in g t ans plus tô t.

Pendant tro is  ans les m iss ionna ires  
de Corée fu re n t gu idés par le p rés i­
dent K im , a lo rs v ice -m in is tre  de l ’édu ­
ca tio n  en Corée. L’esprit de d iffu s io n  
de l ’évangile est envahissant. A lo rs  
m êm e que la guerre était en co u rs  en 
1951, cet hom m e fu t converti par un 
de ses anciens cond isc ip les  de l ’U n i­
ve rs ité  C orne ll aux E ta ts-U n is . Déjà 
ém inen t dans le gouvernem ent co ­
réen, le président K im , quaran te -c inq  
ans, reçut son doc to ra t en 1951, M ais, 
chose plus im portan te , il fu t bap tisé  
ce tte  année-là dans la Susquehanna, 
ce même cours d ’eau où le p rophè te  
Joseph S m ith  et O liver C ow dery 
avaient été bap tisés cent v in g t-d e u x  
ans p lus tô t. Il devin t le p rem ie r C o­

réen bien connu à deven ir m em bre de 
l ’Eglise, et il re tourna en Corée pen­
dant les années de guerre pour s ’é le­
ver à un poste in flu e n t au gouverne­
m ent. En août 1952, deux de ses en­
fants fu ren t parmi les prem iers à être 
baptisés par les m ilita ire s  am érica ins. 
Lo rsqu ’ il m ourut en 1959, il avait pré­
paré la voie à d ’au tres pour recevoir 
l’évangile . Même a u jo u rd ’hu i, il reste 
la figu re  gouvernem enta le  la p lus ém i­
nente en A sie  à être devenue un sa in t 
des dern ie rs jours.

Bien que la p o s itio n  de frère Kim  
au gouvernem ent a it eu une grande 
im portance, il co n s id é ra it son dévoue­
ment à ses responsab ilités  dans l’E­
g lise  com m e p lus grand encore. Un 
d im anche m atin , il ense igna it une 
classe de l ’Ecole du D im anche, lo rs­
que le président de la Corée, S ingm an 
Rhee, envoya son secré ta ire  dans la 
vo itu re  personnelle  du prés iden t pour 
trouver et amener frère K im  au pala is 
p rés iden tie l a fin  de d is c u te r d ’une a f­
faire im portan te .

Le secréta ire découvrit frère K im  
occupé à donner son cou rs  et ins is ta  
pour q u ’il se rendît im m éd ia tem ent 
auprès du président. Frère K im  lui d it 
qu ’ il ne l ’accom pagnera it que lo rsq u ’ il 
aura it te rm iné  sa leçon de l ’Ecole du 
D im anche. Lorsque frè re  K im  rencon­
tra fina lem en t le p rés iden t Rhee, il 
fu t réprim andé pour avo ir causé un tel 
re ta rd . Frère Kim  lui exp liqua , à lu i et 
aux autres personnes assem blées, 
qu ’à cause de l’im portance  de sa tâ ­
che d ’ in s tru c te u r de l ’Eco le  du D im an­
che, il lu i fa lla it te rm in e r la leçon 
avant de pouvo ir répondre  à la convo­
ca tion . Là-dessus le p rés iden t Rhee, 
se rendant com pte de ce que l ’Eglise 
s ig n if ia it pour frère K im , d it : «Tchal- 
haeso!» (Vous avez bien fa it!)

En 1962, la m iss ion  coréenne fu t 
créée avec Gail E. C arr com m e pre­
m ier p résident. C ette déc is ion  su iv it 
une v is ite  h is to rique  en mai 1961 par 
frère Gordon B. H in ck le y  du C onseil 
des Douze.

Depuis la création de la m iss ion , 
l’Eg lise de Corée a rap idem ent grand i. 
Les baptêm es se so n t accrus, par­
venant à un to ta l de p lus  de neuf 
cents rien q u ’en 1974. De p lus en p lus 
de fa m ille s  au co m p le t en tren t dans 
(Suite page 30)



Philippines
îles de bayanihan

La répub lique  des P h ilipp ines  est 
un pays d ’une variété passionnante. 
G éograph iquem ent, les sept m ille  
cent et sept îles tro p ica le s  qui com po­
sent ce tte  nation s ’é tenden t depuis 
ce lles qui sont proches de Taïwan au 
nord ju s q u ’aux île s  proches de la 
M ala is ie  au sud, ce qu i fa it une d is ­
tance de seize cents k ilom è tres . Une 
grande partie  des P h ilip p in e s  se s itue  
dans une région extrêm em ent vo lcan i­
que, ce qui fa it que près de la m o itié  
des îles  de la na tion  son t anonym es. 
D’autres îles p lus p e tite s  son t form ées 
ou dé tru ites  par ce tte  même action  
vo lcan ique. C erta ines île s  plus gran­
des, s ituées dans un c lim a t très tro p i­
cal, o n t des fo rê ts  denses. Ces fo rê ts ,

ainsi que de hautes m ontagnes, fo n t 
que beaucoup de régions de P h ilip ­
pines resten t inexplorées.

On trouve une d ivers ité  pass ion ­
nante non seu lem ent dans la géogra­
phie des P h ilip p in e s , mais aussi chez 
son peuple. Un P h ilipp in  peut être 
d ’o rig ine  ch in o ise , am érica ine, in ­
dienne, espagno le  ou japonaise ou un 
mélange de to u t ceci, l ’ in fluence  la 
plus fo rte  é tan t m alaise. Il peut être 
ca tho lique , p ro tes tan t, m usu lm an ou 
païen. Il peut parle r n ’ im porte  laquelle  
des hu it langues p rinc ipa les ou des 
qua tre -v ing ts  langues m ineures. Dans 
ce m élange de cu ltu re  o rien ta le  et 
occ identa le  on ne trouve pas de ten ­
sion soc ia le , m a is au con tra ire  une

tra d it io n  nationa le  de bayanihan  
(co llabo ra tion ).

C e tte  tra d itio n  de bayanihan  a c o n ­
tr ib u é  à la cro issance  de l ’E g lise . 
L o rsqu ’en 1961, frère Gordon B. 
H in ck le y  reconsacra les P h ilipp ines  à 
la p réd ica tion  de l ’évangile , il d i t :  
«Nous invoquons tes bénéd ic tions  su r 
les hab itan ts  de ce pays afin  q u ’ ils  
so ien t am icaux et hosp ita lie rs , bons  
et g e n tils  pour ceux qu i v iendront ic i, 
afin  q u ’ il y en a it des m illie rs  qu i re­
ço iven t ce message et so ient bén is  
par lu i.»

C ’es t parm i un peuple aussi coopé ­
rant que les paroles p rophétiques de 
frère H inck ley s ’accom p lissen t ac­
tu e lle m e n t. Les m iss ionna ires  à p le in  
tem ps qu i reviennent de ce pays d i­
sent souvent qu ’on ne leur a jam a is  
ferm é la porte au nez. Des fa m ille s  
qu ’ ils  ne conna issa ien t même pas les 
in v ita ie n t chez eux pour partager le 
riz et le po isson. A V ic to rias , les gens 
com m encèrent à «so rtir de tous les 
coins» lorsque les m iss ionna ires  fu ­
rent envoyés ouvrir la rég ion. Récem ­
m ent un président de branche est 
venu de la v ille  lo in ta in e  de B a litaw ak 
pour d ire  au président de m iss ion  de 
M an ille  q u ’ il avait tren te -c inq  inves­
tig a te u rs  à l’Ecole du D im anche.

Pendant les hu it années qui se so n t 
écou lées depuis que les P h ilipp ines  
ont é té  séparées de la m iss ion  d ’Ex­
trêm e-O rien t du Sud, l ’E g lise a grand i



pour a tte in d re  une p o p u la tio n  de v ing t 
m ille  s a in ts  dans deux m iss ions  et un 
pieu. C e tte  cro issance phénom énale 
est le ré su lta t de la coopéra tion  des 
m em bres avec les m iss ionna ires  se­
lon leu r co rd ia le  tra d it io n  ph ilipp ine .

Un anc ien  m iss ionna ire  rapporta it 
que son com pagnon et lu i on t in s tru it 
une jeune  dom estique  appelée Mary 
qui ne pouva it dire que d ix  m ots d ’an­
g la is . E lle  est allée à l ’ég lise  avec la 
fa m ille  m em bre pour laque lle  elle tra ­
va illa it, parce qu ’e lle  a im a it l’e sp rit 
des ré u n ions , bien q u ’e lle  ne com prît 
pas ce que l’on d is a it. Mais elle re­
fusa it les d iscuss ions . A lo rs , dans un 
esprit d ’am our et de se rv iab ilité , la fa ­
m ille  m em bre a tra d u it les d iscus­
s ions phrase par phrase. Avec l’a ide 
de ses am is  et un d ic tio n na ire , Mary 
s ’est m ise  à lire le L ivre de M orm on, 
prenant pa rfo is  tou te  une journée pour 
arriver à la fin  d ’une page. Depuis 
son bap têm e elle a éga lem ent lu «Une 
Œ uvre  M erveilleuse et un Prodige» et 
«Jésus le Christ» en ang la is .

L’e sp rit de bayanihan est pa rticu ­
liè rem en t fo rt dans la fa m ille . La fo rte  
un ité  fa m ilia le  rend très  pu issants les 
liens au sein de l’E g lise . Le nouveau 
program m e m iss ionna ire  basé sur une 
approche par la so irée  fam ilia le  a eu 
un im m ense  succès aux P h ilipp ines. 
Dans une région il y a eu plus de 
quarante baptêm es grâce au fa it que 
des m em bres ont inv ité  leurs am is à 
des so irées fam ilia les  et on t fa it du 
p rosé ly tism e  avec les m iss ionna ires 
à p le in  tem ps.

Quand les P h ilip p in s  entrent en 
con tac t avec l’évang ile  ils veulent 
aussi le fa ire  connaître  à leur fam ille . 
José Z u lue ta  en tend it son neveu par­
ler des m orm ons et v in t pour é tud ier, 
tim id e  et sérieux, m ais rayonnant. 
Cinq sem aines plus ta rd  il é ta it bap­
tisé  avec sa fem m e et son enfant. 
Le lendem ain  il vena it raconter aux 
m iss ionna ires  une expérience rem ar­
quab le :

«Bien que sachant dans mon cœ ur 
que l ’E g lise  é ta it vra ie, j ’ai voulu la 
réponse la p lus fo rte  à ma prière que 
j ’aie ja m a is  reçue. J ’ai prié plus in te n ­
sém ent que je ne l ’ai jam a is  fa it pour 
que le Seigneur me d ise  si ce que 
j ’avais fa it  é ta it agréable  à ses yeux. 
Je n’ai pas reçu de réponse et je su is

a llé  au l it  très  découragé et a ttr is té .»
Tandis q u ’ il dorm ait, il v it un hom ­

me en robe b lanche l’appe ler par son 
nom . Quand il répondit, l’hom m e le 
désigna d irec tem ent du d o ig t et d it: 
«José, lève-to i de ton lit , m e ts -to i à 
genoux et rem ercie le Se igneur d ’avo ir 
envoyé ses m iss ionna ires chez to i.»

Après ce la  frère Zulueta a lla  trouver 
les m iss ionna ires , dem andant si son 
rêve é ta it de source  d ivine.

«Qu’avez-vous ressenti après cela?» 
dem anda le m iss ionna ire .

Les yeux p le ins  de larm es, frère Zu­
lueta d it q u ’ il s ’é ta it senti to ta le m e n t 
envahi par l ’E sprit. «Mon cœ ur brû la 
au-dedans de moi et bien des fo is  
cette  n u it- là  mon am our p ou r Dieu 
et pour l ’E g lise  s ’est élevé vers le ciel 
dans mes prières.»

L ’esprit de bayanihan est aussi ma­
n ifeste  dans le nouveau pieu créé en 
1973 à M an ille . Lorsque l ’on enleva 
des m em bres aux branches pou r rem ­
p lir les postes de pieu, d ’au tres durent 
rem p lir les v ides que cela ava it causé. 
Un observateur exp lique leu r coopé­
ration de ce tte  m anière. «Les d ir i­
geants d is a ie n t: «Voilà une e x tra o rd i­
naire prés iden te  de P rim aire . D’où 
vient-elle?» En réalité, e lle  é ta it déjà 
là, m ais on ne l ’avait appelée que 
lorsque l’ancienne présidente de P ri­
maire avait é té m ise dans un poste 
de pieu.»

Les program m es de sém ina ires  et 
d ’in s titu ts  son t un exem ple frappan t 
de co lla b o ra tio n  entre les é tu d ia n ts  et 
les in s tru c te u rs  et de co m m un ica tion  
de l’évangile . C om m ençant avec cent 
é tud ian ts  et neuf in s truc teu rs  il y a 
neuf ans, le program m e com porte  
m aintenant deux m ille  é tu d ia n ts  dans 
to u t le pays avec plus de cen t in s tru c ­
teurs. Le p rés iden t du pieu de M an ille , 
A ugusto  A . L im , a abandonné te m p o ­
rairem ent sa carrière d ’avocat pour 
une firm e  m in iè re , afin  de pouvo ir 
enseigner le sém ina ire  à p le in  tem ps. 
Il est encouragé par le fa it que ce 
program m e a ex trao rd ina irem en t fo r t i­
fié  le tém o ignage  des jeunes et les a 
préparés à être des m iss ionna ires .

L ’un de ces m iss ionna ires est frère 
Reynaldo Sanchez, P h ilip p in  d ’o rig ine  
qui a répondu à l’appel du prés iden t 
Spencer W . K im ba ll dem andant des 
m iss ionna ires  locaux. Q uand il fu t

trans fé ré  à S ilang, il se jo ig n it à qua­
tre m iss ionna ires  am érica ins à p le in  
tem ps qui avaient trava illé  d ilig e m ­
m ent pendant les c inq  m ois précé­
dents sans un seul converti. Avec 
son enthous iasm e débordant et sa 
conna issance des cou tum es loca les, 
frère Sanchez ense igna et baptisa  d ix  
personnes le p rem ier m ois et h u it 
autres un m ois p lus ta rd .
Les réc its  de convers ion  de ce genre 

son t typ iques  dans ce pays parce 
que le Seigneur bén it les hab itan ts  
des P h ilipp ines qui cherchent et fo n t 
des sacrifices. Tel est le cas de 
Senin J. Pineda, ac tue llem en t prem ier 
co n se ille r du p rés iden t de m iss io n  
des P h ilipp ines  Cebu.

Pendant qu ’ il trave rsa it un jo u r San 
Fernando avec sa fem m e, il v it deux 
jeunes A m érica ins. Il s ’arrêta pour 
leur dem ander s ’ ils  é ta ien t m is s io n ­
naires et les inv ita  chez lu i. «Ils en 
on t presque la issé  tom ber leurs 
livres», se rem ém ore -t-il. Le hasard 
vou lu t qu ’on parla dans la prem ière 
leçon de la Parole de Sagesse et de la 
d îm e, et frère P ineda in te rro m p it les 
m iss ionna ires pour a lle r dans la pièce 
vo is ine  chercher la dîm e que sa fe m ­
me et lu i avaient épargnée.

Les Pineda exp liquè ren t qu ’ ils 
avaient été in fo rm és du p rinc ipe  de la 
dîm e par une con fess ion  p ro testan te  
qui bap tisa it aussi par im m ers ion , 
o ig n a it les m alades d ’hu ile  et fa isa it 
l ’ im p o s itio n  des m a ins, tena it une 
éco le  du d im anche et avait des ac­
tiv ité s  pour les jeunes et les en fan ts .

M ais depuis deux m o is  ils  n’a lla ie n t 
p lus à l ’ég lise  et frère  Pineda p ria it 
tous  les so irs  lo rsque  sa fa m ille  é ta it 
endorm ie  pour que le Seigneur les 
co n d u is ît dans la vraie Eglise. «Je ne 
sais tou jou rs  pas d ’où je tiens  les 
m ots vraie Eglise», d it - i l.

Il lu i fu t fac ile  d ’accepter l ’évangile , 
m ais la Parole de Sagesse lu i pa ra is­
sa it insu rm on tab le , car il buva it en 
m oyenne six tasses de café et fu m a it 
tro is  paquets de c igare ttes  par jo u r. 
M ais lorsque les m iss ionna ires  eurent 
exp liqué  la Parole de Sagesse dans 
ce tte  prem ière leçon, «je pria i à ge­
noux et, sans exagérer, j ’abandonnai 
avec autant de fa c il ité  que de me m e t­
tre  à genoux».

Avant la deuxièm e leçon il é ta it bap­



tisé, avec la vive désapproba tion  de sa 
fem m e. M ais une sem aine p lus tard 
elle su iva it. Les en fan ts  fire n t de mê­
me.

C’est a lo rs que v in t la véritab le  
épreuve. Tandis qu ’ il é ta it m em bre de 
la présidence du d is tr ic t,  on lui o ffr it  
un trava il dans une des p lus grandes 
socié tés p roductrices  de tabac des 
P h ilipp ines . Le d ire c te u r des ventes f it  
quatre -v ing ts  k ilom è tres  pour le ren­
contrer et a tte n d it to u te  la journée 
pendant que frère P ineda é ta it à l’é g li­
se pour avo ir sa réponse, m ais il re­
fusa l ’em p lo i. Q uelques m o is  plus 
tard, bien q u ’ il eût engagé que lqu ’un 
d ’autre, le d irec teu r des ventes lui 
o ffr it  de nouveau l’e m p lo i. C ette fo is  
la te n ta tio n  d ’accepter fu t la p lus fo r­
te : une de ses fil le s  com m ença it l ’un i­
versité  et les autres en fan ts  é ta ien t à 
l’école. F ina lem ent, frère Pineda ac­
cepta le trava il.

«Bien que nous n ’euss ions  pas 
beaucoup de d iff ic u lté s  financ ières , 
nous n ’é tions  pas heureux. A la m o in ­
dre erreur, j ’exp losa is  à la maison», 
d it- il. Il se rend it com pte  que la jo ie  
en fa m ille  ex ige ra it des sa c rifice s : 
m oins d ’argent, l’abandon d ’une vo i­
ture, m o ins  d ’études pou r ce rta ins  des 
enfants et l ’h u m ilia tio n  de la part des 
am is et de la parenté. M ais «n’ayant 
pas perdu mon tém o ignage  de l ’évan­
gile», frère P ineda dém iss ionna . La 
fa m ille  to u t entiè re  coopéra en s ’adap­
tant à la nouvelle  s itu a tio n  économ i­
que. Les choses fu ren t auss i d iff ic ile s  
qu ’ il l ’avait préd it, sauf que les en­
fan ts purent rester à l ’éco le . «Mais je 
n’ai pas de regrets et nous som m es, 
ma fa m ille  et m oi, heureux et recon­
na issants de ce que j ’a ie dém is ­
sionné.»

Grâce aux e ffo rts  de gens com m e 
ceux-c i, l ’Eglise g rand it aux P h ilip p i­
nes. Et com m e le rappe lle  hum b le ­
ment le p résident Cari D. Jones de la 
m iss ion  des P h ilip p in e s , à ses m is­
s ionna ires : «Nous avons seu lem ent 
m oissonné un arpent ; il en reste 
beaucoup com m e le p rom et D octrine 
et A lliances  4 :4  qui son t dé jà  «blancs 
pour la m oisson».»
* Conformément à la coutume, les noms de famille

coréens apparaissent devant les prénoms dans cet
article.

Les magazines internationaux apprécient beaucoup les 
contributions de Rhee Ho Nam et de Han In Sang à 
cet article.

(Suite de la page 2)

Jésus-C hris t v it. Je sais qu ’ il nous 
aim e. Je sais q u ’ il nous insp ire . Je 
sais q u ’ il nous gu ide . Et je sa is q u ’ il 
nous aim e. Je sa is  q u ’ il peut a im er ou 
peut se se n tir très  a fflig é  quand il 
nous vo it nous écarter du chem in q u ’ il 
a si c la irem ent ind iqué  et rendu si 
é tro it.

Et je vous rends ce tém o ignage  
au nom de Jésus-C hris t, notre M aître. 
Am en.

(Suite de la page 10 )

Hong Kong
Il sem ble que la tendance à q u itte r  

la région de H ong-K ong change, e lle  
aussi. Beaucoup de mem bres c o m ­
m encent à avo ir le sen tim en t, com m e 
un frère l ’a d it : «Je su is né C h in o is  
et j ’ai des ra isons d ’être C h ino is . La 
m eilleu re  m anière pour moi de serv ir 
Dieu, c ’est de reste r ic i à H ong-K ong 
et de servir mes frères locaux.»

L ’Eglise de H ong-K ong g rand it en 
popu la tion  et en fo rce  et a cco m p lit 
l ’a ffirm a tio n  de frè re  Ezra Taft Benson 
en 1970. Il d is a it que le m om ent é ta it 
venu où le m essage de l’évangile se­
rait reçu dans ce tte  partie  du m onde. 
«Dans le ca lendrie r du Seigneur, la 
porte est m a in tenan t ouverte.»

(Suite de la page 27)

l ’Eg lise . Les program m es de l ’E g lise  
pour la fa m ille  et le program m e gé­
néa log ique pour les membres décédés 
des fa m ille s  son t extrêm em ent e ff ic a ­
ces parm i un peup le  où la fa m ille  est 
révérée p lus que n ’im porte  que lle  
autre in s titu tio n .

M ain tenant que les program m es et 
la popu la tion  de l ’Eg lise co n tin u e n t à 
g rand ir, accélérés encore par la v is ite  
de beaucoup d ’A u to rité s  générales à 
la conférence rég iona le , les paro les 
du prés ident Hugh B. Brown lors 
d ’une v is ite  à Séoul en avril 1967 son t 
p lus proches encore de leur réa lisa ­
t io n : «Le tem ps viendra où des d i­
zaines de m illie rs  de personnes de ­
v iendron t m em bres de l ’Eglise de Jé­
sus-C hris t dans ce pays et recevront 
les bénéd ic tions  de l ’évangile en en 
vivant les p rinc ipes .»

Japon (Suite de la page 25)

sce llem ent de liens fa m ilia u x  pour 
l’é te rn ité  et la recherche des do cu ­
m ents généalog iques de leurs m orts.

En se cons idéran t com m e enfants 
de Dieu, descendants litté raux  d ’un 
être d iv in  à la form e et à l’ image d u ­
quel ils  son t créés phys iquem ent et 
sp ir itu e lle m e n t, les m em bres ja p o ­
nais de l ’E g lise peuvent s ’ im ag iner 
non seu lem ent dans les mêm es re la ­
tions  harm onieuses que les rochers 
et les b u isso ns  de leurs ja rd ins , m ais 
aussi com m e les créateurs des ja r­
d ins, pour se m ouvoir par eux-m êm es 
et non pou r être m us. Ils  peuvent se 
vo ir dans leur re lation véritab le  avec 
la te rre  et les d e u x , com m e des 
d ieux en em bryon, apprenant à trans­
fo rm er la substance de vie en des 
form es to u jo u rs  p lus grandes de 
beauté et de vérité grâce à l ’obé issan­
ce harm onieuse aux lo is  par lesquel­
les leur Père et Créateur ag it dans 
l’univers.

N ous qu i som m es au Japon, nous 
avons à peine e ffleu ré  la surface. 
Lorsque les grandes idées du m orm o­
nism e se ron t m ieux connues et m ieux 
com prises  par l’ensem ble des Japo­
nais, le po ten tie l de l ’E g lise  au Japon 
ainsi que dans tou te  l’A s ie  sera d ’une 
grandeur illim ité e . Des m illie rs  de té ­
m oins a tte s te n t que le so le il de la fo i 
s ’est levé au pays du S o le il Levant et 
dans ces tém oignages la prom esse de 
l ’avenir est assurée!

(Suite de la page 12)

Taïwan
de l ’œ uvre du tem ple, l ’a c tiva tion  et la 
pou rsu ite  de l’œuvre m iss ionna ire  
auprès d ’une popu la tion  de près de 
seize m ill io n s  d ’âmes.

L’a tt itu d e  de Tchang Tcheng Hsiang 
est typ iq u e  de la façon d on t les sa in ts  
de Taïwan envisagent l ’aven ir: «Je 
cro is  que l ’œ uvre m iss io n n a ire  à Taï­
wan fle u rira  et prospérera tou jou rs . 
Dieu prendra tou jou rs  so in  de la zone 
ch ino ise  de son Eglise. Je prie pour 
que les m iss ionna ires  et les m em bres 
de Taïwan con tinuen t à acquérir la fo i 
et beaucoup de persévérance.»
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Nouvelle de l’Eglise

Plus de 106 000 membres de l ’Eg lise en A ustra lie , en 
N ouvelle-Zé lande et dans les îles du Pacifique sud seront 
inv ités à huit conférences générales de région en fé v rie r et 
m ars 1976, dans le cadre de ce que le président K im ba ll a 
appelé  «une nouve lle  entreprise grand iose pour appo rte r 
l ’ensem ble du program m e de l ’Eglise aux gens du monde 
entier».

La Prem ière Présidence a annoncé qu ’elle d ir ig e ra it 
tro is  conférences en Austra lie  et une dans chacun des pays 
su ivants: N ouvelle-Zélande, Samoa, îles F idji, Tonga et 
T ah iti. Les A u to rités  générales de l ’Eglise pa rtic ipe ron t à 
tou tes ces conférences.

V o ic i le ca lend rie r des conférences à venir:
A p ia  (Samoa): lund i, mardi et m ercred i 16, 17 et 18 

fé v rie r pour les m em bres résidant à Samoa. Des réunions, 
don t un program m e d ’activ ité  et récréa tif, quatre sessions 
généra les et des sessions spéciales de groupe se dé rou le ­
ron t dans les bâtim ents de l ’un iversité  de l ’Eglise, dans 
l ’ouest de Samoa, auprès d ’Apia, cap ita le  de l ’ouest de 
Samoa.

Ham ilton (N ouvelle-Zélande): vendred i, samedi et d i­
manche 20, 21 et 22 févrie r pour les membres rés idant en 
Nouvelle-Zélande. Des réunions, dont un program m e d ’a c ti­
v ité  et récréatif, qua tre  sessions générales et des sessions

spéc ia les  de groupe se dérou leront à l'un ivers ité  de l ’Eglise 
en Nouvelle-Zélande, à Tem ple View, faubourg de Ham ilton.

Suva (îles F id ji): lundi 23 février. Une session générale 
pour les membres des îles Fidji est prévue pour le lundi so ir 
dans la salle  cu ltu re lle  m un icipa le  de Suva.

N uku ’alofa (Tonga): mardi et m ercred i 24 et 25 février, 
pour les membres de Tonga. Quatre sessions générales et 
une so irée d ’activ ités se dérou leront au lycée de l ’Eglise, à 
Liahona.

Perth (Austra lie): vendredi 27 févrie r, pour les mem bres 
du pieu et de la m ission de Perth. Une session générale 
aura lieu le vendredi m atin au siège du pieu d ’A ustra lie , à 
Perth.

Des conférences générales de région de dérou leront 
s im ultaném ent à M elbourne et à S idney les 28 et 29 février. 
Q uatre sessions générales et des sessions spécia les de 
groupe se dérou leront à la salle des fêtes de M elbourne.

Papeete (Tahiti): lundi et mardi 1er et 2 mars, pour les 
m em bres de Tahiti. Quatre sessions générales et un pro­
gram m e d ’activ ité  et récréa tif se dé rou le ron t à l ’éco le  p ri­
m aire de l ’Eglise, à Papeete.

Il y a plus de 34 000 membres de l ’Eglise en Nouvelle- 
Zélande, plus de 31 000 en Austra lie , et environ 20 000 à 
Samoa, 14 000 à Tonga, 2 500 aux îles F id ji et 5 200 en Poly­
nésie française.

APIA
16-17-18 FEVRIER

NOUVELLE-GUINEE

PAPEETE
1e,-2 MARSPERTH 

27 FEVRIER
SAMOA

TAHITI
TONGASUVA

23 FEVRIERAUSTRALIE
NUKUALOFA 
24-25 FEVRIER

OCEAN

NOUVELLE
ZELANDE: PACIFIQUE

MELBOURNE 
28-29 FEVRIER HAMILTON

20-21-22 FEVRIER
SYDNEY 
28-29 FEVRIER

H uit conférences de rég ion auront lie u  en févrie r e t mars 
procha ins dans d iffé ren tes villes du Pacifique sud.
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Les racines du 
mormonisme
HARTMAN HECTOR, Jr du premier Conseil des soixante-dix

L ’Eglise de Jésus-C hrist des 
Saints des D erniers Jours est ac tue l­
lem ent le centre  d ’attention dans 
beaucoup d ’endroits. Des a rtic les  
comm e «Utah’s Shining Oasis» (La 
b rillan te  oasis d ’Utah) dans le N a tio ­
n a l G é o g ra p h ie  (avril 1975, pp. 440- 
73) et «When the Saints go S inging 
in» dans le Reader’s Digest d ’avril 
1975 (pp. 45-50) donnent de l ’Eglise 
une image p re s q u e  aussi bonne 
qu ’e lle l ’est en réalité. En outre, la 
form e la plus s incère de la fla tte rie  
fa it que d ’autres Eglises cop ien t les 
program m es de l ’Eglise. Le program ­
me des soirées fam ilia les est ac tue l­
lement copié par d ’autres Eglises, 
a llant jusqu ’à u tilise r le même ma­
nuel. E lles ont le sentim ent qu ’elles 
peuvent ob ten ir le même résu lta t si 
elles u tilisen t le même program m e, 
mais cela ne marchera pas. La v ita ­
lité  de l ’Eglise de Jésus-Christ des 
Saints des D erniers Jours n’est pas 
dans les program m es de l'Eg lise, 
mais dans les doctrines de l’Eglise.

J ’ai un exce llen t ami qui a été 
pasteur congrégationna lis te  pendant 
plus de v ing t-s ix  ans. Il avait à un 
moment donné une des plus grandes 
églises de Long Island (New York). 
Il fit la connaissance des m orm ons 
en v is itan t Sait Lake City et en rece­
vant chez lui des visites de m iss ion­
naires mormons. Il se prit d ’une g ran­
de adm ira tion  pour les program m es 
de l ’Eglise, essentie llem ent à cau se  

des fru its  qu ’ il voyait l ’Eglise p rodu i­
re. Il pensa donc em prunter ces p ro­
gram mes et les adopter dans son 
Eglise, ce qu ’ il essaya de fa ire. Mais 
il s’aperçu t qu ’ ils ne marchaient pas. 
Il m ’a d it cec i:

«C’a été pour moi un choc de 
m 'apercevo ir que le génie du m or­
monisme é ta it dans sa théo log ie  et 
non dans sa m éthodologie, et que la 
s tupéfiante v ita lité  de l ’Eglise décou­
la it de l ’engagem ent de ses membres

vis-à-vis de l ’évangile rétabli de Jé ­
sus-C hrist reçu par révélation. Il 
m ’est devenu m anifeste qu ’on ne  

p o u va it avo ir les  fru its  du m o rm o ­
n ism e sans ses ra c in e s .»  (John F. 
Heidenreich, «It may change your 
life».)

Je suis convaincu que d ’autres 
qui essayent au jo u rd ’hui la même 
chose fin iron t par a rrive r à la même 
conclus ion . Le program m e des so i­
rées fam ilia les, le program m e d ’a c ti­
v ités des jeunes, le program m e des 
jeunes adultes, les program m es de 
construction , les program m es d ’en­
tra ide  et le program m e de la Société 
de Secours ne p rodu iron t pas pour 
les autres. Les program m es ne m ar­
cheront pas pour d ’autres Eglises. La 
magie n ’est pas dans le programme, 
e lle est dans la théo log ie . Nous pou­
vons les a ider à m ettre  sur pied les 
program m es, mais nous ne pouvons 
leur ga ran tir le succès.

La base du succès dans les p ro­
gram m es de l ’Eglise de Jésus-C hrist 
des Saints des D erniers Jours repo­
se sur la com préhension correcte  et 
le tém oignage de notre parenté avec 
Dieu. Les program m es sont inspirés 
par le Seigneur, mais seulem ent pour 
ceux qui savent d ’où ils  viennent, qui 
savent pourquoi ils sont ic i et qui sa­
vent où ils vont après avoir qu itté  
cette vie m ortelle. Ce sont ceux-là 
qui ont un tém oignage. En d ’autres 
termes, ceux qui savent que Dieu est 
notre Père, savent que nous sommes 
fils  et fille s  engendrés, créés é te r­
ne llem ent à son image et savent aus­
si que parce qu ’ il est notre Père, non 
seulem ent nous l ’appelons Père, mais 
nous attendons de lui qu 'il nous aide 
à deven ir comme il est, nous rendant 
com pte que les enfants deviennent 
com m e leurs parents.

Ceux qui ont un tém oignage sa­
vent que le Fils, Jésus-C hrist, est no­
tre Frère aîné. C’est un Dieu; et ce­

pendant il n ’est pas son p ropre  Père, 
mais un Fils du Père, et le Sauveur et 
Rédem pteur de l ’humanité; le M édia­
teur entre Dieu et l’homme. Il n’y a 
pas de m agie, de confusion ou de 
mystère en ceci.

Ceux qui ont un tém oignage sa­
vent que Dieu notre Père ne nous 
laisse pas sans quelqu ’un pour nous 
d irige r a u jo u rd ’hui sur la te rre , mais 
nous a donné un prophète vivant 
pour révé ler la volonté du Seigneur 
et la paro le  du Seigneur pour ses en­
fants d ’a u jo u rd ’hui.

Ceux qui ont le tém oignage sa­
vent que le Père désire «que chacun 
parle au nom de Dieu, le Seigneur, 
oui, le Sauveur du monde» (D. & A. 
1:20). C’est pourquoi il a de nouveau 
donné à l ’homm e sur la te rre  l ’auto­
rité d ’ag ir pour lui et, par ce tte  auto­
rité ou prêtrise, l ’homme a l ’au torité  
de baptiser, d ’ im poser les m ains pour 
le don du Saint-Esprit, de g u é rir les 
malades, de chasser les dém ons, de 
parler en de nouvelles langues et, 
d ’une m anière générale, de m ontrer 
les signes dont Jésus a d it q u ’ ils su i­
vra ient tou jou rs  les croyan ts  (voir 
Marc 16:17-18).

En outre, ils savent que par cette 
même auto rité  ou prêtrise un homme 
et une fem m e sont mariés — non pas 
jusqu ’à ce que la mort les sépare, 
mais pour tou te  l ’éternité, ca r tou t ce 
qui est lié  sur la terre sera lié  dans 
les cieux (vo ir Matt. 16:19). Lorsque 
non seulem ent on cro it en ces vérités 
mais qu ’e lles sont indé léb ilem ent 
gravées dans le cœur d ’un homme, 
d ’une fem m e ou d ’un enfant par le 
Saint-Esprit, a lors les program m es 
que le Se igneur a établis sur la terre 
pour perm ettre  à ses enfants de pro­
gresser dans la lumière, la conna is­
sance ou l ’expérience deviennent une 
partie v ivante et vitale sur le chemin 
de l ’im m orta lité  et de la vie éternelle .

Ces program m e ne m archent pas 
d ’eux-mêmes. Ce sont des gens qui 
les font marcher, et tout program m e 
demande du sacrifice, com m e frère 
M cConkie l ’a d it si é loquem m ent. 
Nous devons, sem ble-t-il, é te rne lle ­
ment fa ire  ce que nous ne désirons 
pas particu liè rem ent fa ire pour réa li­
ser les desseins de Dieu parm i ses
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enfants sur la terre. Le véritab le  se­
cret du succès du program m e du 
Seigneur sur cette terre et d ’ailleurs 
n 'im porte où ailleurs, c ’est le sacri­
fice.

«C’est par . . .  le sacrifice  et par 
là seulem ent, d it le prophète Joseph 
Smith, que Dieu a voulu que les hom­
mes jou issen t de la vie éternelle; 
c ’est grâce au sacrifice  de toutes les 
choses te rrestres que les hommes 
savent véritab lem ent qu ’ ils  font les 
choses qui sont agréables aux yeux 
de Dieu . . .

«Pour q u ’un homme abandonne 
tout ce q u ’ il a, sa réputation, son 
honneur et l ’approbation, son bon re­
nom parm i les hommes, ses maisons, 
ses terres, ses frères et ses sœurs, 
sa femme et ses enfants et même sa 
propre vie aussi — considérant que 
tout n ’est q u ’ impureté et rebut de­
vant l'exce llence  de la connaissance 
de Jésus-C hrist — il lui faut plus que 
sim plem ent c ro ire  ou supposer qu'il 
fa it la vo lon té  de Dieu; il lui faut la 
connaissance véritable, se rendant 
compte que, lorsque ses souffrances 
seront te rm inées, il entrera dans le 
repos éternel et partic ipera  à la g lo i­
re de Dieu.» (Lectures on Faith, p. 58.)

La théo log ie  de l’Eglise de Jésus- 
Christ des Saints des D erniers Jours 
est te lle  q u ’on ne peut pas être pas­
sif. Si les prétentions de Joseph 
Smith sont vraies, que Dieu le Père 
et le Fils sont apparus et lui ont réel­
lement pa rlé  et lui ont donné des 
com m andem ents pour toute  l ’huma­
nité, si un messager céleste, Moroni 
(un ange du Seigneur) l ’a véritab le­
ment v is ité  et lui a rem is un docu­
ment ancien  écrit sur des plaques 
d ’or contenant la p lénitude de l ’évan­
gile remis par Jésus-Christ lui-même 
aux anciens habitants de l ’Amérique 
du Nord et du Sud, si Jean-Baptiste 
est bien revenu le 15 mai 1829 réta­
b lir l ’au to rité  de baptiser de telle 
sorte que ce la  soit accepté par Dieu, 
si Pierre, Jacques et Jean sont bien 
revenus pou r rétab lir la P rêtrise de 
Melchisédek avec l’autorité  d ’accom­
p lir toutes les ordonnances et de lier 
sur la te rre  de te lle sorte que cela 
soit lié au c ie l tout comme si Jésus 
l ’avait fa it lu i-m êm e en personne, si 
ces choses, dis-je, sont vraies, alors

tou t le monde do it le savoir, car cela 
a été fa it pour la bénédiction de tous  
les enfants de Dieu.

Beaucoup parm i les tro is m illions 
et demi de saints des derniers jours 
rendent tém oignage qu ’ ils savent que 
ces affirm ations sont vraies et, parce 
q u ’ ils le savent, ils mènent une vie 
en accord avec les d irectives qui 
viennent du prophète vivant de Dieu. 
Quand il leur conseille  de te n ir la 
so irée  fam ilia le, quelque cinq cent 
m ille  fam illes de saints des dern ie rs 
jou rs  rassemblent leurs enfants cha­
que semaine pour parler de la bonté 
du Seigneur à leur égard, de leur 
am our pour lui, pour leur prochain et 
les uns pour les autres. Ils s ’e ffo r­
cent de vivre de manière à s ’assurer 
à eux-mêmes et à leurs enfants les 
bénédictions d ’un Père céleste bon 
et aimant.

La dîme fa it partie  in tégrante du 
program m e du Seigneur depuis le 
tem ps d'Abraham et avant. A insi les 
E critures b ib liques contiennent de 
nombreuses preuves de ce p rinc ipe  
é terne l. Et ainsi toutes les Eglises 
qui acceptent la B ible comme livre 
sacré  devraient vivre ce princ ipe , 
mais aucune n’approche même de ce 
qui est la norme dans l ’Eglise de 
Jésus-C hrist des Saints des D erniers 
Jours.

Pourquoi plus de 19 000 de nos 
jeunes gens et jeunes filles  accep ­
te n t-ils  un appel à qu itter leur foyer, 
leu r fam ille, leur école, leurs am is et 
à a lle r dans les nations du monde, 
bien des fois dans des cond itions très 
hostiles? Assurément pas pour une 
récom pense financ ière  (ils subvien­
nent à leurs propres frais), pas pour 
s ’é lever socia lem ent ou ob ten ir du 
pouvo ir ou les applaudissem ents du 
monde, mais uniquem ent pour fa ire  
connaître  la vérité  du message du 
rétablissem ent — les racines du m or­
m onism e — aux enfants de notre Père 
céleste. Je le demande, pourquoi le 
fon t-ils?  Ils le fon t parce qu ’ ils sa­
vent qu 'ils ont la réponse à tous les 
problèm es du monde, en part icu l ie r  
de l ’hosti lité de l ’homme pour l 'hom ­
me.

C’est l'évangile, la bonne nouvel­
le que Jésus vit et a de nouveau par­
lé du haut des cieux. Il est revenu

étab lir son Eglise dans toute  sa plé­
nitude, com m e Pierre l ’a prophétisé 
quand il a d it:

«Repentez-vous donc et conver­
tissez-vous, pour que vos péchés 
soient effacés,

«Afin que des temps de ra fra îch is­
sement viennent de la part du Sei­
gneur, et qu ’ il envoie le C hrist qui 
vous a été destiné, Jésus-Christ,

«que le cie l do it recevoir jusqu ’aux 
temps du rétablissem ent de toutes 
choses, dont Dieu a parlé ancienne­
ment par la bouche de ses saints pro­
phètes» (Actes 3:19-21).

Non, le pouvoir ou la v ita lité  n’est 
pas dans les program m es de l'Eglise 
de Jésus-C hrist des Saints des Der­
niers Jours. Il est dans la théologie. 
On ne peut avoir les fru its  du m orm o­
nisme sans avoir les racines du mor­
monisme; la racine est un tém oigna­
ge, le tém oignage rendu par l’esprit 
dans notre cœur. Ce n’est pas le pro­
gramme, mais des gens  ayant une 
certaine connaissance de Dieu et de 
leurs re la tions avec lui qui brûle 
dans leur cœur, qui assurent le ,suc­
cès des activ ités du royaume. Telles 
sont la force et la vitalité du mormo­
nisme.

Je suis tém oin de ce que ces 
choses sont vraies. Je sais qu ’elles 
sont vraies. Je sais que Dieu est 
notre Père, qu ’ il vit et qu ’ il exauce 
les prières. Je sais q u ’ il vous rend 
tém oignage que Jésus est le Christ 
et qu ’ il vit, que notre Eglise est sa 
vraie Eglise, car il l ’a ré tab lie  sur la 
terre de nos jours grâce à son grand 
prophète Joseph Smith, cet homme 
rem arquable, et que nous avons au­
jo u rd ’hui un prophète de Dieu sur la 
terre.

Oui, Spencer W. K im ba ll est un 
prophète du Dieu vivant et énonce la 
volonté du Seigneur.

Je rends tém oignage que si nous 
suivons le prophète, nous aurons 
d ’innom brables bénéd ictions et que 
les program m es de l ’Eglise marche­
ront, car ils feront com prendre  aux 
hommes leurs responsabilités vis-à- 
vis de leur Père céleste aussi bien 
que vis-à-vis de leurs sem blables et 
ils auront du p la is ir à exécu te r ces 
tâches. Je rends ce tém oignage au 
nom de Jésus-Christ. Amen.




